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CHAPITRE I. 

Comment le Roy fen alla de Paris à Blois, 
& du partement de la Royne 
de Hongrie. 

N l'an mil cinq cent deux, le 
hui&ieûne iour du mois d'Apuril, Apuriï. 
le Roy partit de Paris pour alleri 
Orléans , & à Blois , auquel lieu de 
Bloisfejourna le furplus du di£t 
mois d'Apuril, & tout le mois de 
May. Et lors veint en Courte Roy de Nauarre , ac- 
compaigne de grands Seigneurs, & Gentils-hom- 
mes deionpays, pour veoirle Roy,& luy offrir tout 
fecours,plaifir,&feruiceJequelfutioycufementrc- 
ccu du Roy & de la Royne, & trai&cà fouhaid. 

O R veint le temps , que Madame Anne de 
Foix , Royne de Hongrie , partit de Blois , pour fen 
aller en ion pays , laquelle nonobftant les tiltres 
Royaulx dont elle cftoit douce, elle fc voyant fepa- 
rerde fes parens,efloigncr de fes amis, & étran- 
ger de fa nailTancc , à Ion parlement tant piteufe- 
ment fe lamenta & feit deuil fi cxcciTif, que tous 
ceulx qui départir la veirent en eurent douleur 
amere & ennuyeufe peine,& tan t,que tels François 
y eut, qui pour la riche valeur , & loiiée bonté, dont 
clic eftoit comblée , la regreterent iufqucs au de- 
gouftd'yn torrent de chauldes larmes. Le Roy luy 
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r Histoire de Lovys XII, 
i J o z. bailla vn de fes Maiftres d'Hoftel, nommé Louys 
Hcrpin, ôc pluficurs Gentils-hommes des fiens, 
pour la conduire, & deffraycr,ellc, ôctoutfon train, 
qui cftoit grand,iufquesà Venifc. La Royne pareil- 
lement luy bailla pluficurs de fes Damoifclles , pour 
faccompaigner iufques en Hongrie. Et ainh prit 
pays la bonne Dame,regretéc des François,& defi- 
iéc des Hongrois. Au partir de Blois elle eut telle 
fuite de Prélats , Princes , & Gentils-hommes, que à 
la veiïc des prefens eftoit obje£t dcle&able. Entre 
autres y eftoyent le Légat , Cardinal d'Amboife, 
Angilbert Comte de Ncuers , Louys de Luxem- 
bourg , Comte de Ligny , & François d'Orléans, 
Comte de Dunois, auquel n'eftoit ceftuy départ 
agréable : mais tant ennuyeux , que à peu près le 
cœur luy partoit de deuil & de regret. Car pour les 
tilcres de vertus, & louables gracesqui eftoyent en 
iccllcDame,ledi6lComtedeDiinoisrauoittantà 
grc,que jaçoit ce que de moult grand auoir ne feuft 
enrichie j toutesfois toutes autres oubliées elle feulé 
auoitpour recommadée , en tant que autre ne defi- 
roit auoir en mariage , ne d'autre n'enft voulu, fi le 

Flaifir du Roy feuft permis. Ce que ne feit , mais 
cnuoya Royne de Hongrie, auec compaignée fo- 
lcmncle. 

* 

CHAPITRE II. 

Comment le 3^y partit de Blois , four 
aller de là les monts* 
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Roy de France. $ 
Y an T le Roy difpofé de fes affai- 150: 
rcs , Se eniceux mis ordonnée police, 
il partit de Blois fur la fin du mois 
de May , pour aller en fon voyage May 
de delà les monts . La Roync l'ac- 
compaigna iufqucs à Lyon . Le Roy de Nauarre 
le conuoya trois iournées : &puis f'en alla en fon 
pays. Le Roy Frédéric le fuiuit tout le voyage. Etle 
Cardinal d'Amboife, Légat, ne demeurai mais au 
di£t voyage le fuiuit, fans leflongner de tantqueà 
toutbeibingn'cuftloyneloifir de parler à luy, & 
luy communiquer fes affaires : ldicl: Legatàtoute 
heure fur la depcfche de toutes chofes liirucnans 
mcttoitlesmainsaM'œuurefiàdroiét, que auplai- 
fîr du Roy, à l'honneur & au profit commun, 
mettoit fin à ïtStÛ de la befongne. Le Cardinal 
Afcaignc feut auec le Roy iufqucs à Lyon. AufTi le 
fuiuirent au di£t voyage. Louys de Luxembourg, 
Comte de Ligny , Angilbert de Clcucs , Comte de 
Ncuers , le Comte François de Danois , le Sire de la 
Trimoiïillc,MeiTire Pierre de Rohan,Marefchal de 
France, le Prince de Talmont,&: pluficurs autres. 
D'Archeuefques,Eucfques, Abbez, & Protonotai- 
res y aucit grand nombre. Les deux ccntGcntils- 
hommes de fa Maifon,fcsPenfionnaires, les quatre 
cent Archers, & les cent SuifTesdc fa garde, &c en 
fomme tous ceulx qui auoyent de luy penfion,ou 
gagies , fauf ceulx qu'il luy pleult , feirent le did: 
voyage , à peine d eftre caliez. Parquoy telleméc > &: 
en fi noble eftat eltoit accompaigné , que oneques 

Ai) 




4 Histoire de Lovys XII, 
1501. Prince nclcfeuft mieulx. Q^dirai-je> Tant che- 
vaucha auec fes gens , que le hui&iefme iour du 
mois de Juin, fut a Lyon* Etdelàf en alla à Greno- 
ble au Daulphiné, auquel lieu fut par i efpace de 
quinze iours,ou cnuiron,où cependant le Duc Phi- 
libert de Sauoyele veint trouuer. 

Le baftardRenc deSauoye,quiparlamalueuiL 
lance du Duc,fon Maiftre, & acculation d'aucuns 
fes haineux, auoit peu de iours deuant efté chafTé du 
oay9 de Sauoye, eftoit lors en Cour, & Peftoit retiré 
a refuge deuers le Roy $ qui l'auoit volontiers receu, 
& appointé de fa Maifon : pour ce qu'il auoit re- 
nom d'eftre bien faige,& tres-habile Jit alors ce di£c 
baftard fc monftra au Duc de Sauoye, dont en la 
prcfcnccduRoy eurent enfcmble paroles haineu- 
fes , & mcfmemcnt le Duc de Sauoye vfa de mena- 
ces au did baftard 5 lequel fe meit en la fauuegarde 
du Roy. Parquoy le Roy foufteint ceftuy baftard i 
dont le Duc de Sauoye fe mefeontenta , & toft 
après fe retira à Chambcry , où eftoit lors la D uchef- 
fc Marguerite de Flandres, fa femme. 

P 1 v de iours après , le Roy prit pays par le Dau- 
phiné,& rira droiol en Lombardie , & tant marcha 
que le troifiefme iour du mots de Iuillet fut dedans 
Salufles , & là tres-honnorablcmcnt receu par le 
MarquisFranÇoisdcSalufles,lcqucleftoittres-bori 
François,loyal(cruitcur,& bon amy du Roy. 

L a Roync de Hongrie vn iour deuant la vetiiie 
du Roy eftoit partie de Salufles, & auec tout fon 
tram eftoit allccà AftJEtdclàcnyae Ville du Mar- 
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Roy de France. j 
quifat de Montferrat, nommée Fcliffant,enlaquel- 1502 
le elle arriua le fcptiefme iour du mois de IuillccEt là luilJct. 
eftoy ent lois en garnifon vingt-cinq hommes d'ar- 
mes de MeflireLouys de Hedouuifle, Seigneur de 
Xandricourt,lefqucls pour fa veniie furent deflo- 
gez , & Iuy donnèrent lieu. Auec elle eftoient lors le 
Comte Stéphane, l'Euefque de Vcfprinie, Hon- 
groisja Marquifc de Saluflcs,fa tantc,MeiTire Char- 
les d'Ambdilc , Seigneur de Chaumont , Mefïire 
Guyon d'Amboife, Seigneur de Rauel,Pierre Dos, 
Bailly de la Montaigne, le Seigneur de Duras, en 
Gafcongne,& autres Gentils-hommes de la Mai- 
- fon du Roy en grand nombre , qui là l'auoient ac- 
compaigné au logis d'vn Gcntil-nomme François, 
nommé Iean de Fontcnay , Licutenât du Seigneur 
d e Xandricourt , teint fon eftat, poûr vn iourlculc- 
ment. Moult eftoitbien voulue de chafeun , & tant 
que pour rextrcfme los de fa valeur i à fon départ de 
Lombardic regrets en furent faids^foufpirs jettez, 
& larmes refpandues. Dont je, qui lors eftoycau 
di£t lieu de Fcliltant, pour veoir & fçauoir ce oui de 
nouucau fc feroit , & le tout par efeript rédiger, 
vcoyant l'apprcft de l'efloing,& l'heure du départ 
de cefte noble Dame , aimée de chafeun , & de tous 
regretéc,àrilTiicdetabledcfondifner ce peu dcC- 
criptqui f'enfuit luy prefençay. 



6 Histoire de Lovys XII, 

1501. Elle fen Va François à cejie fois 

Celle Royne d'Hongrie, Aune de Foix, 
Qui dés le temps de fa première enfance, 
Afaifl honneur au Royaume de France-, 
Comme auft peu congnoiftre maintes fou. 

Petits, & grands - y Voire Princes, & Roy s, 
La regrettent, & pleurent à defro'u: 
Mais il riy fault plus auoir Scfterancc, 
Elle fen Va. 

Elle Vous die, mes amis , je m'en Vois. 
Mêlas doncques , dicles à haulte Voix, 
Adieu la fleur du monde, cJr t excellence, 
Si nos corps font loing de Voflre prefence, 
Nos cœurs dolens Vous fuiuront toutefois. 
Elle f en Va. 

Apres auoir rcccu & vcu l'cfcript fus d i£t , & 
congnculc bon vouloir que enuers clic auoient les 
François, du profond du cœur iufqucsaubordde 
fes yeux luy montèrent les larmes. Toutesfois foubs 
le tapis deioyeufe émulation elle feeut bien celer la 
caulc de fon deuil, tellement que peudcgensf'cn 
apperceurent.Ce fai&,elle fe retira dedans la cham- 
bre, auec fes Damoifcllcs, & là fe teint iufques au 
temps de foupper. Où plufieurs Gentils-hommes 
dcl'noftelduRoylafeurent vcoir, & auec elledeui- 
fer. Etcefaicl:,lcs aulcuns preindrent congé d'elle, 
pour ailes où le Roy cftoit,& les autres demeurèrent 
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Roy de France. 7 
là,pourtoutleiour. Que dirai- je? Elle fejournaillec 1 
iufques au lendemain, qu'elle fc meit en voye, pour 
f en aller droidt à Venifc. 

Le hui&icfme iour dulmois de Iuillet , le Roy 
aniua en fa Ville d'Aft,enlaquelle fut là tant bien* 
venu , que grands, & petits de la. venue feirent fefte 
folemnele. Dedans l'Hoftei dvn nommé Me/Tire 
Alexandre Malbelle fut logé, & là demeura onze 
iours entiers j pour ordonner au furplus de fes affai- 
res. Et là veinrent versiuy le Marquis Francifque de 
Gonzague, Marquis de Mantoiïe,le Duc de Ferra» 
re , & plufïeurs autres, comme je diray à temps. Et à 
ccftuy Marquis de Mantoiie donna cent hommes 
d'armes, & feit fon Lieutenant vn Gentil-homme 
de fa Maifon, nommé Adrian de Brimeu,Seigneur 
de Humbercourt, en Picardie. Lcfqucls gens d'ar r 
mes cnuoya à Naplcs, où foirent tan toft après. 

Ces iours durant furent les chaleurs tant excefli- 
ues , que plufïeurs de ce moururent. Et auec ce la 
maladie de fiebures eult là cours, tel que bien peu 
de François, qui là eft oient, f exemptèrent de leur 
accez. 

. Premier que de plus eflargir propos, di- 
ray d'aucunes choies qui lors feurent fai&cs au 
Royaume de Naples, par les François, & les Efpai- 
gnols. 



* 



8 Histoire dë Lovys XIi; 
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CHAPITRE III. 

Comment après la conque/le de Naples faiéle 
par le Hoy la guerre je meut entre les 
François , & les EJpaignols. 

Antost après que par les ef- 
forts de l'arme* du RoyieRoyau* 
me de Naples fut conquefté> & la 
terre de Labour & de Labruzzo 

• 

entre les mains des François, com- 
me j'ay di<5t, & le Roy paifibledes 
àiûs pays, le Capitaine Gonfalcs Ferrandc, Lieute- 
nant du Roy d'Efpaigne > eftoit lors fur les marches 
dcCalabrc, &delaPoiiille,lefqucls pays apparte- 
noient au Roy d'Efpaigne » par 1 appointemenc 
du Roy,& du diâ: Roy d Efpaigne. Le di& Gonfa- 
les fe voyant foible pour conqueftericculx pays, & 
fçaichant les François auoir fai& leur conquefte , & 
que de gens n'auoient pour l'heure à befongner, 
enuoya prier les Lieutenans du Roy que fur (on af- 
faire leur pleuft donner quelque fecours : veu que 
àuflî pour lors n'en auoient meftier , & queluy en 
auoit grand default,pour mettre fon entreprife à 
fin .Sur ce aduiferent les Lieutenans du Roy>& con- 
clurent d'en cafter quelque nombre,penfans que de 
long temps n'en feroient befongncux,& dé faidt en 
caflerent trois mille de piétons, lcfquels furent me- 
nez 




Digitized by Google 



Roy dé France. 9 
nez au dict Gonfalcs Ferrande par le Capitaine IJQ 
Louys Dars , qui lors eftoit à Venoufe , Lieutenant 
de Louys Monfcigneur de Luxembourg, Comte 
de Ligny , & Prince d'Altcmorc, àcaufe de fa fem- 
me.Icculx piétons receut le dict Gonfalcs , & les feit 
fouldoyer,& payer>& en feit depuis fon profficl:, de 
tant que ce futiufques à la perte dommaigeufe des 
François, comme je diray cy après. Pour rentrer 
doneques, le Roy iouhToit lors tout à defir des ter- 
res de Labour , & de Labruzze, où font maintes 
bonnes Villes, & riches Qtez , pays fertiles, & fortes 
places , Comme Naples , Auerfe , Capoiie , Caïete, 
S aindt Germain , S elfe , Noie > Mctalon , Venafrc, 
Pozzuolo,Troie,Ortone en Labruzze, & pluficurs 
autres. Toutesfois il eftoit queftion entre les Fran- 
çois, & les Eipaignok de la diuifion des terres fi- 
tiiées citrà le Far de Meflinc , qui eft vn bras de mer> 
dont le \ltrà eft llfle de Sicile , Et le citrà Faro font la 
Calabre, & Bafilicatc, où font plufieurs autres bon- 
nes Villcs.C'cft à (çauoir Regio,qui eft vn bon port 
de mer,Tcrrcnoue,Girace, Condiane,1a Rochelle, 
S eminare , Saindt Martin , RolTan*, 6c maintes au- 
tres. AulTi font du citrà Faro la terre duCapitanat, 
celle de Bari & celle d'Otrante. Et en ces trois Pro- 
uinecs eft contenue toute la Poiiillc. Du citrà eft 
aulTi vne autre Prouincc,nommcele Principat citrà 
ôc vltrà , dont le delà font haultes montaignes inha- 
bitées, & le deçà eft plat pays bien fertile , & plan- 
tureux. Efquek pays de la Poiiille & du Principat 
font les Villes qui enfuiuent. Ceftàfçauoir Tarcn- 



io Histoire de Lovys XII, 
1501. te,Otrante, Bari,Trane, Venoufc,Canofe, André, 
Barlete,Rouure,Manfredone,Caftcllanet,Befcilles, 
Mineruine, la Tripaulde,la Ccrignole,Troie, Mel- 
phe>Montcpelloufe, & grand nombre d'autrcs,que 
je laifle, pour dire que la Terre de Labour, & La- 
bruzze,tont de deçà le Far de Mefline,& en ces 
deux Prouinces eft compris l'honneur Royal , la 
fleur des nobles , la force des places , & la crefme des 
terres de tout le Royaume de Naples.Ce que le Roy 
po(Tedoit,& le Roy d'Elpaignechalengeoit Cala- 
bre,& la Poiiille. Mais fur le Capitanat, & le Princi- 
pal qui confins eftoyent delatcrredc Labour, & 
de la Pouille,fcut querelle entre les François, & les 
Efpaignols. Difans les François , que icculx pays ou 
la plus parc eftoyent du reflort de Naples,& pour ce 
appartenoientauRoy. Les Efpaignols les difoienc 
aulli du reflort de la Poiiille, & à eulx appartenir. Et 
ainfi entre le tieo, & le mien, dont furiûennent tous 
difcords,ne peut par les contendans eftrc trouue'e 
vnion paifible,ains entre eulxfe meut haineufedi- 
uifion. Et meûnement par la conuoitile du profit 
de la Douane, qui eft vn debuoirpris fur le tribut 
des ports de mer,& de la paiflbn des nerbes des di&s 
pays,oùles brebis & iumens, & autre bcftial de plus 
de centlieiicsloing viennent là prendre l'hyuer leur 
pafturc. Car en ce téps les herbes y font en verdure, 
& puiflànce, & la Culon en vigueur tempérée & en 
temps d'Efté les terres feiches,&arides,&fans fruicl, 
a caufe de la chaleur cxceffiuc qui alors tient fba 
cours.Quoy qucccfoit,de cefte Douane fe recueil- 
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Roy de France. h 
le par an plus de deux cet mille ducats au profit du if 0 2* 
Roy de Naplcs. Mais je mets ce propos arricre,pour 
dire que Louys d'Armaignac Duc de Nemours , & 
Viceroy au Royaume de Naples, eftant lorsàNa- 
pies, voyat que pour l'vnion des diuifez eftoit heure 
de befongner, f'en alla en PoUille,pour doncr ordre 
à la diuifîon d'iceulx pays, & les départir, félon le 
vouloir du Roy, & l'aduis defon Confeil. Defquels 
eftoient Meflire Raoul de Lannoy , Bailly dA- 
myens, Meffirc Michel Rtchs, le Seigneur de Mau- 
branchcs,& plufieurs autres, tous gens expers en 
fçauoir . Et pour ce faire, fe trouua le Viceroy à 
M elphe,en Pou ille, voulant vacquerà ce. Le Capi- 
taine Gonfales eftoit lors à A telle, Ville du Prince 
^ de Melpha. Lequel aufli auec fon Confeil vouloit 
bien entendreà departiriceulxpays.Dontplufieurs 
fois a Melphe, & à Atelle le Viceroy , & luy fe trou- 
uerent cnfcmble. Et là fouucntesfois parlèrent de 
leur affaire amiablement,parfemblant,& leur diffé- 
rent meirent en confeil. Tellement que entre eulx 
' fut appointé que la Douane feroit partie à l'vn ,& 
partie à l'autre , & par moi&ié. Et que les Villes , & 
places prifes demeureroient à qui les tenoit , iufques 
a ce que final appointement fur ce fuft arreft é . Ain- 
fi demeurèrent par aucun temps, mais non en paix. 
Caries Efpaignols, qui tenoient Atclle&Manfre- 
done , & quelques autres plac es, fe meirent à courir 
furlaDouane,& prendre le beftial. Les François 
auffi vouluxentpartir au butin , & meirent la main 
au pillaige, tant que fouuent dcftrouffcrét les Efpai- 
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1501. crnols , & fouuent furent dcftrouflez. Toutesfois 
pour ce le deffy de la guerre n'eft oit publié cncores> 
mais ce faifoient pour ce cjuc le payement d'vn & 
d'autre party eftoit long a venir, de leurfailloiten 
prendre oùilyenauoit. Ce qui eft vne force de tel 
poifon enuenimée, que par fon attoucher elle mcdfc 
le peuple en murmure,& rébellion, & faict rcuolter 
les pays coquis. De ce me tais,& dis que en ce temps 
le Capitaine Louys Dars eftoit en Poiiillc , comme 
j'ay dict, où Louys Monfcigneur Comte de Ligny, 
l'auoit enuoy é,pour garder fes pays, & tenir les pla- 
ces, qui luy appartenoicnt,à caufe de dame Alienor 
de Baulx, la femme, PrincelTc de Haultcmore, Du- 
cheffe d'André, & de Vcnoufc,Comteffc de Mon- 
tepclloufc Dame de Mincruine, de Montefcaioux, 
JBifcilles,cV: pluficurs autres places en la Poiiille 
és enuirons. Aucc le Capitaine Louys Dars eftoyent 
allez des Gentils-hommes du Comte de Ligny 
Pierre de Bayard, Seigneur du dict lieu, Pierre de 
Pocquicrs, Seigneur de Bellarbre, Iean de Mon- 
tieux , Seigneur de Tary , Gilbert , Seigneur de 
Chaux, Iean de Tardiou , Arnauld de Barbianej 
Neapohtain,& quelques autres, qui telle ayde luy 
fcircnt,aucc le fecours & faucur des gens des dicts 
pays,queilconquefta& foubmeit plufieurs bon* 
nés Villes , & fortes places, & meit feures garnifons 
dedans.Et ce , malgré le vouloir du Capitaine Gon- 
falcs,qui de ce n'eftoit content. Mais autre chofe 
n'en pouuoit pour l'heure. Ainfi peu à peu fc refueik 
ioit la guerre d'y£coftc,$c d'autrc,& tant,que après 
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quclaDouanceuftcftécourlicjCornmcj'ayclit, & 1 
que fur le partaigc du Capicanac citrà Cr v/rri, le 
Viceroy & Gontales ne fc peurenc accorder , & 
mefmemencque lediéc Gonfalcsncvouloic venir 
à fin rcfoliic ,mais vouloit coufiours auoir droite fé- 
lon fon vouloir,chaulde guerre encre culx fuc cfucil- 
lce,& par lcsEfpaignols premièrement dcfliée.Lct 
quels d emblcc & de nui<Scfcmcircncfus,& en ar- 
mes > £c cirerenc droiâ à Troie > oenfans prendre la 
Ville fottbdainement,&demblec,en laquelle eftoie 
Mcffirc Yucs d'Alcgrc , auec cinquanec homme» 
d'armes. 



— — - 1 ■ 

CHAPITRE IV, 

Comment les Eftaignols faillirent à prendre 
la Ville de Troie en la Touille fur Jet 
François qui efioyent dedans. Et 
d'aucunes cour/es qu'ils feirent 
au dsâ pajs. 

* * • m m « * - * 

V R l'heure de minuicl: furent les 
Efpaignols deuâtTroic en la Poiiil- 
le , & là dcuantl'vnc des portes delà 
Ville , a grands efforcs donnèrent 
lalfauk, & auec coignees, & haie- 
bardes , & gros maillets commencèrent a cfclaterla 
porte,& raireruptureidontleguet desFrançois,qui 

cftoit en pied & debout fur les murailles , ouk fc 

«■» • • * 
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1501. bruit, & tout à coup fcmeit à courir vers lé chafteau, 
où cftoit le Seigneur d'Alegrc , lequel aduertitdela 
veniie d'iceulx Efpaignols , dont en foudain fur- 
fault fe leue tout en chcrnifc,& toutenhafte jette 
fon harnois dcffus,& pred la hallebarde au poing,& 
trcs-hardiment courut auecaulcunsdes fïens qui là 
cftoicnt.Et à ce hutinfouldainement l'alarme fon* 
na par la Ville! dont tous les Fraçois qui là cftoy enr, 
meirent la main aux armes , & coururent à ce bruir, 
où eftoit le Seigneur d'Alcgtc, & auoit trouuc les 
Efpaignols en befongne > lelquels auoient ja empie- 
ccla moi&ic de la porte , & faicl: grande ouucrture. 
Mais à fa veniie il meit de telle forte coups de halle- 
barde , à tour de bras $ à la defTence dupas, que fur le 
cul furent arreftez icculx Efpaignols. Durant ce 
combattes autres François de la garnifon de la Ville 
arriuerentliaufecours, & à chcual,la lance fur la 
cuiiTe, acçompaignez des autres hommes, & des 
femmes de la Ville, qui portoient torches, lanternes 
& failots , tant que par les riies faifoit clair comme fi 
le foleil y eut ietté fesrais. Que fut ce,la porte fut ou- 
uertc par les François, & la chafTe donnée aux Ef- 
paignols, & culxfuiuislongucment,& plufieurs d'i- 
ceulx tuez & afTommez par leshayes,& buiflbns.Ec 
culTcnt tous efté tuez , n'euft cfté l'obfcuritc de la 
nuid^uilcurfcruitdc couuerture. 

C b mcfme iour les Efpaignols , qui eftoy ent à A- 
tellc,fortirent aux champs en armes,& à deux milles 
près de leur garnifon trouuercnt vn ItaUen,nommé 
Ican Biblia,! VndesSccwtairçduRoyjlcquel de r 
1 
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ftrouiTcrent de deux mille efeus , & Iuy ofterentba- ry o i. 
gues , & cheuaux , & tout iufques à la chemife , puis 
1 attachèrent à vn arbre, dont après leur départ fc 
deflia comme il peut,& f'en alla en cefteftat iuf- 
ques à Mclphe, ou eftoit le Duc de Nemours,au- 
quel feit le compte de fon malheureux affaire. 

Le lendemain les^Efpaignols feirent derechef 
vn autre vacarme , à tout grand nombre de gens 
armez , & iufques deuant la Ville deMelphc furent 
prendre & dcitrouflcrles Muletiers du Duc de Ne- 
mours,dont ils en tuèrent aucuns,&les autres blcfTe- 
rent. Et ainfi donnèrent a(Tez aux François d'en- 
nuyeux refueils , pour les mettre aux champs. 

Me ssire Bcrault Stuart,Seigneur d' Aubigny, 
qui eftoit lors à Naples, pour les affaires du Roy, 
auoit eu contrefignez du Roy Frederic,pour bailler 
au Marquis de Pefcare, Capitaine de 11 fie d'Ifque, 

Eour icefle rendre,& mettre entre les mains du Roy, 
fquels contrefignez auoit cnuoyé à iceluy Mar- 
quis, & le fommer de vuider. Mais de tout ce ne feit 
re(p onfc que de delay , & ne voulut rendre la place. 
Audi auoit-il intelligence auec les Efpaignols , au 
moyen d'vne promeiTcdegrofTefommc d'argent 
qui luy feut fai&c par les Eipaignols» qui cft vn en- 
gin de guerre de telle force, que fouuentil abatles 
coeurs des hommes conuoiteuxî voire & efféminé 
maints corps virils.Qupy plus? Voyant le Sired Au- 
bigny la refponfc d iceluy Marquis ne fignifier que 
dilation, & prolongemét de temps, & fe doubtant 
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1501. tranfmeit en pofte vn ficn Secrctaire,nommé Hic- 
ronimc,Payonnct, deuers le Viccroy,qui lorseftoic 
àMelphe en la Poiïille>pour laduertir de l'affaire 
dlfque , & du refus que le Marquis de Pcfcare auoit 
faict de la rendre > & auffi pour confulter la chofe au 
mieulx, & fur ce prendre aduis de remède. Et fçai- 
chant ce le Viceroy , depefcha la pofte , pour en- 
uoyer deuers le Roy , & laduertir des courfes > &. 
alarmes , que auoiét faicl: les Efpaignols en la Poiiil- 
lc,& de l'intelligence que le Capitaine dlfque ajioit 
auec culx,& de ce que la di&elfle ne vouloit ren- 
dre ; & auffi de fes autres affaires du Royaume de 
Naplcs. 



CHAPITRE V. 

Comment Gonfales Ferrand feit prendre 
dejlroujfer vn Coureur de pofte que le 
Viceroy enuoyoit deuers le Roy , & 
£ aucunes autres courfes quefei- 
rent les Efpaignols. 

Ors que le Meffaiger,quidcbuoit 
aller deuers le Roy,fat depefché par 
le Viceroy ,1c Capitaine Gonfales, 
qui par tout auoit efpies,le feeut. 
Lequel feit guetter iceluy , par les 
lieux où luy failloit paffer , & prendre a la garde 
Lombarde, terre du Capitanat,& iceluy pris feit 

dcftroufler» 
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dcftrouffer , retenir fes lettres, feurement garder , & 1 J 
eftroi&cmcnt detenir>fans ce que de fa prife fuft 
nouuellcs aux François ,iufques à ce que le Meflai- 
ger du Seigneur d'Aubigny feuft depefché par le 
Viccroy, & mis à retour, pour aller à Naples, deuers 
fondi&Maiftrtf comme il luy eftoit commis. Par la 
terre du Capitanat cheuaulcha celuy MelTaiger , où 
il arriua deuant vne Ville, nommée Villemaigne, 
terre indiuife , & à l'entrée d'vne des portes rencon- 
tra fix Efpaignols piétons , qui eftoient làallez pour 
faire le logis pour vne bande des leurs qui ja eftoy et 
fur les champs,voulans gaingner pays,& approcher 
Naples. Les fîx Efpaignols que j'ay diû f cltoyent 
arreft cz deuant le portail de la Ville , auquel eftoy et 
les armes du Roy attachées, que iceulx Efpaignols 
auec le fer de leurs picques commencèrent à efgra- 
tigner , & effacer, dont le di6t Hieronime,Menai- 
ger François euft queftion auec eulx,difant que à 
culx n'eftoit de toucher ainfilesfleursdelys,nede 
les ofter de là où elles eftoyent. Iceulx Efpaignols 
pour ce ne cédèrent, mais dirent que Villemaigne 
eftoit terre indiuife, & que les armes d'Efpaignc y 
debuoient auoir auffi bien lieu que celles de France, 
&qucàcemoyélesoftoient. Dont groffes paroles 
feurent d' vn & d'autre cofté mifes au vent.Toutes- 
fois le François adoucit pour ce que mal apparenté 
fe veoyoit, & fe retira au logis,où f'enquit u la pofte 
qui couroit vers le Roy eftoit paffée par là. Car Ce- 
ftoit fon droiâ: chemin. Les gens de la Ville luy di- 
rent qu'elle n'eftoit oultre,&que fans faillir les Ef- 
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1501. paignols l'auoient retenue, & deftroulTée à la gar- 
de Lombarde. Sc que bien le fçauoienc a la vcrité,& 
par le rapport d'aucuns, mefmes de cculx qui l'a- 
uoient veu. Dont celuy Hieronime François le feit 
haftiuement fçauoir au Viceroy,pour y pourucoir. 
Ce qu'ilfeit. Car derechef meit vn autre Coureur en 
voye, & iceluy feit guider feurcment,& mener à 
couuert hors les dangers des embufehes des enne- 
mis,& par iuy fçauoir au Roy de touteschofes.Ain- 
(I f'en alla la pofte deuers le Roy en Lombardic , & 
le MelTaiger du Seigneur d'AubignyàNaples,où 
l'vn d'eulx feit dignemençfon meflaige, & l'autre 
rapport de vérité. 

Et au furplus fçauoir fault que laPouillceftoit 
querellée par le Roy au moyen des terres enclauces, 
êc reffortiffansdeNaplcs: & parle Roy d'Efpaigne 
défendue, difant le Capitanat, & Principat,dont 
queftion eftoit , dire de la Poiiille , quiluy appartc- 
noitpar appointement faict entre le Roy,& luy, 
comme j 'ay dit .Et pour ce en default du cord eau d c 
loyal partaige, & de la ligne d'efgaic diftribution Je 
trenchantdel'efpée fut pour ce faire autorifé v au- 
quel furent font & feront tous les Royaumes au 
monde diuifez. A reuenir les François occup oient 
partie du pays delà Pouille,& les Efpaignols l'autre: 
& culx comme deux chiens à vnos femordoient, 
& eigratignoient, voire febattoient, & tuoientfou- 
uent à qui l'emportcroit. Et tant fc pinferent,que 
guerre mortelle f'en cnfuiuit, qui tant fut enaigrie, 
que pour continuer le jeu cncommcncé , vn Capi- 
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tainc Efpaignol,nômé Afcaladepreintleschamps 15 
vers la Tripaulde,queles François tenoientà peu de 
force. Et auoit ccftuy Capitaine Efpaignol aucc luy 
trois mille foldatsEfpaignols, Alemans, Bifcains,& 
Gafcons,dont vne partie diceulxauoienteftépar 
cydcuantpour le Roy, & caffez, comme j'ay dit 
cy deffus. Quoy que ce foit, le Capitaine Afcaladc 
auoit intelligence auec ceulx delaTripauldctelle, 
que fî toft qu'ils fceurentqueluy , & fesgensfurent 
aux champs, ouurircnt les portes malgré les Fran- 
çois du dedans, qui peu de gens eftoyent, & quel- 
que refiftanec qu'ils feilTent , comme affaillis de 
grand force d'Eipaignols,& abandonnez de tôus 
cculx de la Ville,rurent chalTcz,& la Ville prife. 

Devant Auelline, terre du Roy > donnèrent 
les Efpaignols vne autre alarme, & à grand pouuoir 
laffaillircnt,& de première adueniieà la prendre 
efforcèrent leur poffible : tant que de viue force 
lculTent emportec^euft efte vnFrançois,Capitai- 
nc de eens de picd,nommc le Familh,qui auec cin- 
quante laquais feulement foutteint leur aiiault,& 
les recuillit fi à poin£t,que à la mortelle perte de plu- 
fieurs d'eulx furent attendus, & à lahontc domma- 
geufe de tous reboutez. Cefaicl: ,1e Seigneur d'Au- 
bigny tantoft après fecut cet effort. Surquoy appel- 
la le Corifcil, où Maiftre IcanNycholay ,Chancel- 
lier de Naplcs pour le Roy , les Trcforiers des guer- 
res , & les autres faiges en faicl: de guerre qui là 
eftoycntpourferuirIcRoy,fctrouuercnt : pour ad- 
uifer fur cc.Ettoutes opinions ouyes,fut dit que les 

Ci) 
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1501, cent hommes d'armes Efcoffois, qui lors eftoy enta 
Auerfeàfejour,fcroyentlàtranfmis , & aufliquele 
Sired'Aubigny,auecFrançoisdeDaillon,Yuesdc 
Malherbe, & vn autre, nommé le Gorricr,Capitai- 
nes de gens de pied, & autres foldats fai&s par ceulx 
de Naples , qui tous enfemblc cftoycnt de douze à 
treize cent piétons, femettroient aux champs. 

C E temps durant , nouuclles furent à Naples 
que ceulx de Noie auoient quelque promette ce- 
lée , & fecretc alliance aux Efpaignols,fi que bc- 
foing cftoit d'y cnuoyer renfort, pour rompre le 
coup , & garder la Ville. Le Seigncurd'Aubigny 
donc y tranfmeit de AucrfcMcflirc Robert Stuart, 
fon Lieutenant , à tout quarante hommes d'armes* 
& les furplus de fes gens manda venir à Naples par 
deuers luy, pour le conduire à Auclline , & à la Tri- 
paulde au renfort des François , qui en auoient mc- 
fticr. Le Capitaine Robert Smart aucc fes quarante 
hommes d'armes fen alla à Noie: laquelle trouua 
bien fermée, & gardée de ceulx de la Ville , lcfquels 
ne fçauoient à qui debuoir bailler la main. Toutes- 
fois ecluy Capitaine pour ce nef arrefta, mais con- 
gneut bien que pour l'heure la force n'eftoit pas 
pour luy , dont luy fallut à autre moyen cercher re- 
mède, & pour le meilleur à ceulx delà Ville rnon- 
ftrer courtoife manière, vifaige f iât,& doulcc paro- 
le en leur faifant promefle de bien les trai£ter,amia- 
blement entretenir, & vigourcufcmentdeffendre. 
Et après autres afferens propos , & attrayantes paro- 
les , ceulx de Noie ouurircnt leurs portes, & meirenc 
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les François dedans -,lefquels fc logèrent, & feirent i 
bon guet. 

Dvrant ces iours vn Efpaignol nommé Dom 
Aloncc de Sotomaiore,fe malcontenta du traite- 
ment du Capitaine Gonfales , difant que d'alîcz 
bon lieu eftoit, bien expert à la guerrc,& prou adui- 
fé en fçauoir , pour debuoir auoir conduite de gens 
d'armes, demandant fur ce augmentation d'EÏlat, 
& autorité d'honneur. Sur quoy Gonfales ne le 
voulut oiiir,ne parfournir fa demande.Dont le mu- 
tin, plain de colere>toutfoubdain délibéra f'en aller 
cercher autre party .Ce qu'il feit.Et prit ce qu'il auoit 
de gens , & aucc le congé de fon Capitaine fe xneit 
envoyé pour aller à Rome, au feruice du Duc de 
Valentinois,qui lors faifoitgrofTe armée. Et com- 
me celuy Alonce palToit pays près des garnifons des 
François, vn Capitaine d'aduenturiers , nommé 
Gafpar, du pays de Gafcongne, l'arrefta, & prit, di- 
fant qu'il eftoit de guerre , & que les Efpaignols 
auoient rompu la trerue. Parquoy l'emmena pri- 
fonnier àfagarnifon, &luy feit tenir prifon eftroi- 
c~te,& rudemét le trai&a. Vn Gentil-homme Fran- 
çois,nommé Pierre de Bayard,eftantlors en garni* 
fon près de là,fceut la rudefTe fai&c à l'Efpaignol, & 
fçaichant qu'il eftoit Gentil-homme , voire & pa- 
rent du Roy d'Efpaigne, comme on difoit,lc de- 
manda au Capitaine Gafpar,pour luy faire quelque 
courtois pafTetemps.Lcquel le luy bailla,en prenant 
la promelfc de le r auoir à temps, ou la rançon deiie. 
Ce fai&,lc prifonnicrfutioycufcmentmenécnla 
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1501. garnifon , où fc toi oit le dicl: Pierre Bayard , qui le 
traicla non pas comme prifonnicr: mais comme 
frerc, & compaignon. Car aucc îuy eut part en la 
chambre , portion au lift , place à la table , defduift 
aux jeux, & plaiflr des Dames. En telle manière fut 
ceftuy prifonnier longuement trai&é. Etpour fail- 
lir du propos > le didt Pierre de Bayard eut à befon- 
gner autre part , dont luy fallut rendre le prifonnier 
à fon Maiftrc, lequel celuy malpiteux Gafcon teint 
derechef à deftroidt. Si ioiia lors le prifonnier au 
mal content, & dit que Pierre de Bayard eftoit cau- 
fe de la durcprifonau'iltenoitj&qucfîiamaisen 
eftoit hors , que à ceftuy Bayard auroit querelle fur 
ce, ainfi qu'il eut, côme il fera didt quad temps fera. 



CHAPITRE VI. 

D'vnc courfe que feit le Seigneur d'Aubigny 
deuant la Tripaulde en la Touille , ou 
grand nombre d'EJpaignols 
furent defaifts. 

E s s 1 r b Berault Stuart , Seigneur 
d'Aubigny , partit de Naples , 3c 
auec foixante hommes d'armes des 
ficns,& douze cent piétons prit le 
chemin de Noie. Etlà trouua Met 
lire Robert Stuart/on Lieutenant, 
auec fesgens, où tous cnfcmblç fejournerent quatre 
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iours, & cependant parlèrent de la guerre ,& ma- 1 
nièrent les armes, & regardèrent aux cheuaux. Et 
tout ce mis à poind, les gens d'armes femeirent en 
route vers Auelline, où encores eftoit le Capitaine 
Familh,auec peu de nombre de gens, & de toutes 
parts enuironné d'Efpaignols. Le Sire d'Aubigny 
ne voulut entrer dedans Auelline que premier 
n'euft couru deuantla Tripaulde,où eltoitle Capi- 
taine Afcalade , Efpaignol , grolTement accompai- 
gné , & fortifie à 1 aduantaige. Mais pourtant nfc 
lailîa la troupe des François d y aller bien ferrée, or- 
donnée à droict, & en vouloir de combatre. Si fu- 
rent près des ennemis iufques à la vciie de leur Ville, 
&enrcfolutiondebefoingner. Le Seigneur d'Au- 
bigny, qui au mefticr de la guerre eftoit vn Maittre 
lùr les autres, pour defcouurir le pays, & rencontre 
des embufehes , meit les cheuaux légers en voy e > & 
oour attirer les ennemis hors leur fort,leur tranfmeic 
loixante laquais Gafcons,foubs la conduicte d'vn 
nommé Bertrand de Bouchcde, & ne leur voulut 
bailler nulle gent de cheual,pource quciceulxEf- 
paignols eftoyent prefques tous piétons , & que 
pour doubte des Chcuauchcurs ne faiUuTent aux 
champs . Que fut ce , les foixante coureurs François 
allèrent tant , que dedans & autour de la Maladerie 
delà Ville trouuerent cent ou fïx vingt Efoaignols 
à piedenembufche, & a l'approcher les Eipaignols 
forcirent à grands cris,& donnèrent à tour de bras, 
les FrançoislereceuiUirentaumieulxqu'ilspeurent, 
fie à coups de traift & de picques percèrent leurs 
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1501. longues robes, & en fomrne fi bien les feruirent,que 
la retraite leur fut de faifon. Et en eulx défendant 
reculèrent , & furent (uiuis,& chaffez iufques à leurs 
barrieresroù derechef recommencèrent les didts Ef- 
p aignols à prendre coeur , & défendre leur fort. Les 
Efpaignols qui cftoy ent fur les murailles,& aux por- 
tes delà Ville en armes , ne fortirent pour l'heure ,fe 
doubtans que ce fuft vn appaft pour les attrairc. Ils 
lailTerent clone durer le combat plus d'vne groffe 
heure, qui main à main fefaifoit à la barrière. Et eft 
vray que tantpres eftoit la Ville de la où les coups fe 
donnoient,que iufques là fcpouuoitdevifée tirer 
vn trai&.Et ce qui eft de mcrueilles,durant ce bruit, 
au lieu feulement où eftoit le débat, pleut a l'heure 
tant efforcément,fans plcuuoir ailleurs , que parla 
force du fais de l'eauc qui là tomboit, les coups d'ar- 
tillerie & de traie! ne pouuoient nuire , ne mal faire 
aux François qui là combattoient. Et ce ai-je fecu 
parle rapport d'auCuns de ceulx qui là auoyent efté. 
Voyans les Efpaignols, qui eftoy ent dedans la Vil- 
le , que autre nombre de François n'apparoilToit les 
voulurent furprendre, & leur coupper chemin. Et 
pour ce feirent vne feercte faillie par derrière, où 
palTerent à gué vne petite riuicre,quiceinturoit la 
Ville, & cftoient en nombre huict cent hommes de 
pied , ou enuiron. Si fe meirent fecretemét en auant 
par vn chemin bas, &couuert,cuidans biencnclor- 
re leurs gens. Mais ils furent aduifez par vn defeou- 
urcur François, qui à bride abbatiie courut vers le 
S eigneur d'Aubigny de ce laduertir, dont ilfcit ha- 

fter 
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lier fcs gens d'approcher la Ville iufques à la Mala- 1 
deric,& là affeitlon embufche, & cnuoya tout cou- 
rant vn nommé Iannot dcSaind Martin dire aux 
efearmoucheurs que tout bellement fc retiralTent. 
Sifehafta tellement le di£t de Saindt Martin, que 
fonmeffaigecuftfaicl: premier que les Efpaignols 
qui eftoyentfortisdela Ville l'aduifaffcnt. Toutes- 
fois il s furent incontinent prefts à donner fur nos 
coureurs, lefquels femeirent à reculer faifans fuite 
de loup. Les Efpaignols i coups de main les chafTe- 
rent iufques à la Maladericoù ils furent receuillis 
par les embufehes, qui commencèrent à faillir de 
tous coftez,& charger fur les pèlerins. Lay eut grot 
fc noife. Car bien Tut aiTailly,& bien défendu & 
longuement dura la mefl ée,& tellement que les Ef- 
paignols gaingnercntvn chemin affez eftroi(5t,& 
là f'amoneelerent les picques croifées , pour le choq 
des chcuaux,qui peu de mal leur pouuoient faire. 
Les piétons François ioignirent à eulx , & i grands 
coups de traidt & de picques les deflogerent. Mais 
non fans dommaige mortel d'vn cofté , & d'autre. 
Car plus de deux cent hommes des deux partis 
moururent fur le champ. Achefdcfaic1:,lesEfpai- 
gnols turent outrez , & mis en fuite tuant & battant 
iufquesà la Villede la Tripaulde,&chafTez iufques 
dedans lesportes. A l'entrée defquclles ,fur vn pont 
eftroidt qui là eftoit fut faift vne piteufe tuerie d'Ef- 
paignols. Car à l'entrée d'iceluy pont y auoit fi 
grande foule des fuiuans , que i'vn empefehoit le 
p aflaige à l'autre, tant que les François, qui les çhaf- 
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1501. foient à poux de picques, & de lances , en occirent 
& plongèrent dedans vne riuiercqui la paffoit, plus 
de deux cent. Et fitoft qu'ils eftoyent renuerfez en 
l'eaiie,les piétons François, qui volontiers execu- 
toient tel œuure , les faifoient noyer , & tuoient à la 
veiic de cculx de la Ville , qui ne les pouuoient 
fecourir. Vn laquais François, nommé Iean Loi- 
gnon, meurtrier & mauuais garçon entre tous les 
autres,fc trouua fi à poinft à cefte befongne,quc de 
fa main il meit à fac plus de vingt Efpaignols. D ont 
le Sire d'Aubigny , qui pour fesdefimerites deuât ce 
le vouloit faire percher, voyant l'exploic!: de fes ar- 
mes , pour ce luy pardonna fon meffaicl , & depuis 
Veut en bonne cftime. Ainfi furent les Efpaignols 
efearmouchez. Plufieurs des gens de pied François 
y f curent blelTez, & tuez , & entre autres y mourut 
vn de leurs Capitaines^iommé Gorrier : Quoy que 
ce foit,lcs François curent tout l'honneur , & la plus 

!>art du profit de la befongne. Et cefte court 
ai&ejc Sire d'Aubigny, auec fes gens d'armes f en 
alla à Auelline,& de la manda au Duc de Nemours, 
Viccroy , qu'il luy cnuoy aft des gens d'armes, pour 
tenir les champs, & courir fur les Efpaignols, qui 
auoient rompu la trefue , ouuertla guerre, & com- 
mence le hutin. Le Capitaine Gonfales Ferrand 
fçaichantladefai&edes Efpaignols de la Tripaul- 
dc, & ladite Ville mal garnie de gens d'armes, & 
d'artillerie , cnuoya là le Duc de Terme , Italien, à 
tout cent hommes d'armes, & grande force d'artil- 
lerie ,pour icelle garder. 
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En cemefmctcmps a DomFerrand,fiIsaifncdu ifoi. 
Roy 'Frédéric, rendit Tarentc aux Efpaignols, le- 
quel l'auoit tenue plus d'vn an, & n'euft eftélede- 
fault de vi&uaillcs, moult longuement l'euft peu 
gardcr.Mais aucc ceft ennuyJeRoy d'Efpaigne luy 
efcriuit d'amiables lettres,difant que fil vouloit ren- 
dre la dicl c place, & la mettre entre Tes mains, & T'en 
aller deuers luy > que tout à fouhaift le traic"t croit. 
ParcjUoyiceluyFerrandvuida la place, & f en alla 
en Efpaigne. 

L E Duc de Nemours,Viceroy,pour l'aduertiflc» 
ment du Seigneur d'Aubigny , tranfmeit en La- 
bruzze quérir M efllre Iacques de Chabannes, Sei- 
gneur de la Pabfle, qui là eftoie Viceroy j auquel 
mand a incontinent venir vers la Tripauide,auec ce 
qu'il auoit de gens. Lequel ces nouucllcs fceiïes fc 
meit à chemin,auecfix vingt hommes d armcs,quc 
conduifoient foubs luy Aimar d*V illars , le Sei- 
gneur de Grigny, & vn autre, nommé la Lande. Et 
auec luy furent quatre mille Labruzziens , qui pour 
l'amour qu'ils luy portoientlcfuiuirent, & tqutce 
voyage feruirent le Roy à fes dcfpcns. 



CHAPITRE VII. 

Comment la Tripaulde fut vuidée des Ef- 
paignols y & mis fus appointement 
touchant la diuifion des terres 
dont ejloit quefiion. 

D ij 
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**??*£&cï*^ PREsqueMeflireBeraultStuart,&r 
McflirelacquesdcChabannes, auec 
quelques autres Capitaines , & grand 
nombre de François furent aflem- 
blcz , ils fen allèrent deuant la Tri- 
paulde, où feirent courfes , & alarmes bien fouucnt, 
ôc cnuironnerent la Ville, pour congnoiftre les 
lieux propices, & mettre làle iiege, & y donner l'af- 
(ault. Cculx delà Ville ne f'efmeurentdetant>que 
ils feiffent faillie, efearmouche, ou meute de guerre 
fur les François* mais feteindrent là tout cois,fans 
faire autre chofe > & finalement furent tant prelTez, 
que ils feirent vne paix fourrée, & cnuoycrent vn 
Hérault par deuers le Duc de Nemours , Viceroy> 
qui lors eftoit à Melphe,rcqueranticeulx auoir ami- 
tié paifîble auec les François , promettons vuider la 
Tripaulde, & la rendre , pourueu toutesfois que 
nombre cfgal^s deux partis demeureroit dedans 
la trefuei iufques à ce que lepartaige des terres, dont 
eftoit queftion,fuftfai&, ou failly. Ce qui fut pro- 
mis, iuré, & accordé entre le Duc de Nemours, Vi- 
ceroy,& le Capitaine Gbnfalcs,Lieutenant duRoy 
d'Efpaignc,& laTripauldc vuidcc,& mife en main 
neutre iufques à certain temps. A cry public feurent 
femées lcsnouuellcs de rappointement , qui gueres 
ne dura , & les prifonniers deliurez fans rançon. 
Quoy que ce foit , après ce fe retirèrent les François 
à lcurgarnifon. Meflire Bcrault Stuart, Seigneur 
d'Aubigny,prit de fa fuite le Seigneur de Grigny, 
& la Lande , & auec tous leurs gens, & les fiens è qui 




Digitized by 



Roy de France. 29 
pouuoicnt cftrc huift vingt hommes d'armes en IJ 
nombre f'en alla à Diaoulle, Ville près de Melphe, 
de quatre milles, ou enuiron,où furent départis les 
logis, & mis gens d'armes par les Villes,& places des 
enuirons de Melphe, ou eftoitleViccroy , Duc de 
Nemours. 

En ce temps Gonfales Ferrand feit dire au Capi- 
taine Louys Dars, qu'il celTaft de guerroyer en la 
Fouille , & le fomma de rendre les Villes qu'il tenoit 
au di£t pays. Ce qu'il ne voulut, difant que iufte 
querelle auoit de prendre & garder ce qui apparte- 
noit àfon Maiftre le Comte de Ligny , & que les 
terres qu'il querelloit eftoyent tenues niiement de 
Naples,dontle Roy eftoit Seigneur propriétaire, & 
que autre que luyfeul n'en auroit obciflance,mais 
loubs la fouucraineté du Roy les garderoit, à qui 
elles eftoyent i Ce qu'ilfeit longuement comme or- 
rez cy aptes. 

Povr continuer propos , durant le temps du 
partaige des terres contentieufes , Louys d' Armai- 
gnac, Duc de Nemours, & Gonfales Ferrand f'af- 
icmblercntfouuentpour ceft affaire,auecleur Con- 
fe^te grand nombre deleursCapitaines,&gens 
bieneftimez. Et vniour entre autres, fctrouua aux 
champs le dicl: Duc de Nemours , aucc luy Meflïre 
Iacques de Chabannes,S eigneur de la Paliffc,lc Ca- 
pita ine Louys Dars , le Seigneur de Chandée , Gas- 
pard de Coligny, S eigneur de Fremcntc, Pierre de 
Bay ard, Pierre de Pocquicres,& tout plain d'autres. 
Aufli fut à la campaigne le Capitaine Gonfales 
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150 x. bienàpcrin&accompaigné,& là raeirent leur dif- 
férent en aduis , & parlèrent de plusieurs chofes. Vn 
Efpaignol entre autresfut là,& cftoit ccftuy Alonfc 
de Sotomaiore, dont j'ay deffustenu propos, lequel 
f eftoit plaint fouucnt de Pierre de Bayard, difant 
qucautrcsfoisluyeftant prifonnier à vn Capitaine 
de laquaK,nommc Galpard,luy auoit faict de mau- 
uais tours, & traité autrement que à Gentil-hom- 
me n'appartenoit , & que lafehement & vilaine- 
ment f eftoit acquité enuers luy, parquoy le queroit 
rencontrer, & auokàkiy querelle. Ccftuy Pierre de 
Bayard en feutaduerty par aucuns, 6c comme cc- 
luy qui attendoit le heurt , fe teint faify de fes armes, 
& pourueu d'vn cheual bien aduantaigeux , & très- 
à la main, fur lequel il eftoit lors en propos d exploi- 
&er l'cfpée, & embefongnerle cheual, fi meftier en 
eftoit. Ce de quoy tant à poindt fe içauoit ayder, 
que le bruit commun le difoit l'vn des meilleurs che- 
uaucheurs , Ôcdes plus adroi&s hommes d'armes de 
France,comme depuisle monftra par efFeft. Quoy 
quecefok,celuy Dom Alonfe de Sotomaiore, u 
toft qu'il le veid f'adrcfTaàluy,&en l'approchant 
appeÛa Dom Diego de Maridoze , Petre de Pas^Sc 
quelques autres Efpaignols,qui là cftoient, aufquels 
di& qu'il vouloit en leur prèle nce parler à ccftuy de 
Bayard , & iceulx pria de oiïir fon dire. Et voyant le 
Seigneur de Bayard, que Dom Alonfe , Efpaignol, 
vouloit auecfolemnitc parler à luy , appclla aufTi de 
fa part Pierre de Pocquicrs, Seigneur de Bcllarbre, 
& quelques autres François, qui près de luy furent 
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lors pour oiiir aulTi le propos de Dora Alonfe,le- 15 0 2. 
quel en prefence de tous ceulx quilàeftoyent,dit 
SeignorPetre de Bavard, pource que moy eftant 
autresfois prifonnier des François^m'auez de voftre 
part fi mal trai&é,que la caufe de ce me meut plain- 
dre de vous icy àla v eue de ceulx qui font prefens, 
pour le grief que m'auez fai<5t , je vous aceufe de 
vouloir mefehant, de lafehetc de couraige, & de vi- 
neux cfFe&. Et veutx dire & maintenir que tel en- 
uers moy vous eftes montré , & tout ce veulx-jc fou- 
ftenir&prouueràlaforce de mon corps contre le 
voftre, u le contraire voulez dire , & accepter le 
combat.Oyant le diâ: Pierre de Bayard ainfi parler 
l'Efpaignol, & le charger des chofes di<5tcs,fcit cefte 
rcfponcc, outelle, en difant, I'ay bienalfcz oiiy vos 
paroles, & entendu tout ce que auez dict , Dom A- 
lonfe de Sotomaiore, & cogneu par voftre dire que 
de chofes touchant le rabais de mon honneur me 
donnez charge, difant que en uers vous me fuis por- 
té pour tel , que debuez auoir à moy querelle de 
guerre iufqucs à mortel combat , ou a ce m'auez ap- 
pelle^ quoy je rcfpons puis que ainfi à moy en vou- 
lez, que de tout ce*que ores auez di£t,qucfaulfe- 
ment & mauuaifement auez menty par lagorgc,& 
le contraire veulx-jc tenir, & défendre contre voftre 
pouuoir à la force du glaiue, iufqucs à la mort. Di- 
iant que oneques ne vous feis choie , dont me de uf- 
flez par eftrir mortel appeller aux armes, comme 
bien le fçauez. Parquoy je accepte le combat que 
me prefentez. Ccdi&,gaige de bataille fut fur ce 
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1 5 o 1. je&c par l'Efpaignol, & lcuc par le François, & pris 
iour pour ordonner du lieu du champ , & de la ma- 
nière des armes des deux champions* 



CHAPITRE VII I. 

Comment le Roy, eftant au voyage de Lom- 
haràie , mania à fis Capitaines , qui lors 
ejloyent au Royaume Je Naples>qu'tlne 
vouloit faix auec Us E[}>aignols, ven 
que la guerre auoyentouuerte y coum 
fis pays , & dejiroup fes\gens. 

A R les jpoftes du Duc de Ne- 
mours fut le Roy aduerty des 
courfesque lesEfpaignols auoiét 
faiétes au Royaume de Naples, 
furfes tcrres,& fes gens, & delap- 
pointement faiâ: fur la diuifion 
des terres contentieufes, & comment le Duc de Ne- 
mours & Gonfales Ferrand fur ce befongnoient 
paiiiblemcnt. Mais fçaichant le Roy , queiesEfpai- 
gnolsnetenoientlapaix,fin'eft pour culx renror- 
ccr, & attendre fecours pour miculx à leur aduantai- 
ge guerroyer les François,toutcsces chofes confide- 
recs, & la guerre pat eulx ouuerte,manda au Duc de 
Nemours, & à fes autres Capitaines, que paix ne 
vouloitaueclesdi£tsEfpaignols,veu la rupture de 
latrefue, &enfrain<5te de la paix par culx faifte. Et 

que 
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que incontinent le dict Gonfales fuft fommé de 15 o z, 
rendre ce qu'il tenoit du Capitanat,& duPrinci- 
pat , où fc receuilloit la Douane , qui eft le tribut des 
ports de mer^ôc le debuoirdclapaiffondelaterrc 
d'iceulx pays ; & que fur ce ne luy fuft donné temps 
pour refpondre que vingt quatre heures feulement. 
Les Lettres du Roy veues , & fon vouloir entendu 
par les Capitaines François ils confultcrent fom- 
mairemet i affaire , où fut arrclié que le madement 
du Roy feroit exécuté. DontmanderentauCapi- 
taincGonfalesqueleRoy vouloit les Capitanat & 
Principat eftre mis entre (es mains , & ce dedans 
vingt quatre heures après la femonce, ou finon luy 
fignifier le deffy de la guerre. Qui futvn terme fi 
brief,que le diéfc Gonlalcs n'eut loifir d'opiner la 
chofe àla raifon , ne la difficulté deuement debatre. 
Mais pour tout arreft feit refponcc que au regard 
des di&s pays ils appartenoient au Roy d 'Efpaigne, 
fon Mailtre>& que ]a au Roy ne à autre ne les ren- 
droit : mais de tout fon effort les defendroiti & met- 
troit telle diligence de les garder , que par default de 
ce n'auroit reproche. Cefterefponlefaidc, & feciie 
par les Fran çois, chafeun d'eulx fe meit en armes, & 
à la courfe fur les ennemis. 

Mess ire Iacqucs de Chabannes, Seigneur de 
la PaliiTe,qui lors cftoit à Licite en la Pouillc,nc 
voulut fe trouuer des derniers aux champs : mais 
auec cinquante hommes d'armes des fiens fut in- 
continent deuant Fauges , que tenoient les Efpai- 
gnols, & là par plufieurs fois leur dôna la charge , & 
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par tant de fois les rembarra , que nul n'eftoit plus fi 

hardy defctrouucr aux champs en fon chemin. 



CHAPITRE IX. 

Comment Gajpard de Coligny , Lieutenant 
du Duc de Nemours, prit Nocere 
fur les EJpaignols. 

Navtrb Capitaine François, 
nommé Gafpard de Coligny, 
Seigneur de Frcmente , Lieute-. 
nant du Duc de Nemours,parcil- 
lcmcntfeit des premiers vnc fail- 
lie auec foixante hommes d'ar- 
mes , & deux cent cheuaux légers, & fut courir de- 
uant Nocere, Ville du di&pays. Et là de première 
pointe luy & fes gens approchèrent la Ville de tant, 
que iufques dedans les roflez d'icelle furent prendre 
lebeftial,qui là cftoit à grolTc troupe. Les Efpai- 
gnols du dedans ne feirent nulle rciiftance: mais 
comme paourcux f enfuirent par vn autre quartier, 
& abandonnèrent la V illc. Et ce failles portes feu- 
rent ouuertes aux François > lefquels entrèrent de- 
dans doucement, fans mal faire a nully. Là meit le 
Capitaine Gafpard bonne garnifon, & gardes feu- 
rcsipuis f en retourna à Melphe , où cftoit le Duc de 
Nemours, Viceroy. Plufieurs iours durant efear- 
mouches&courfesrurentfaic^csfurlesEfpaignols» 
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& tant que tous les Capitaines François, fvnd'vn 1 J o z 
cofté, l'autre d'autre coururent lcpaysduCapitai- 
nat , & le Principat , & là preindrent bonnes Villes, 
& fortes places, &fouuent deftroufferent leurs en- 
nemis,quicetcmpsdurantn'auoicnttenuenepou- 
uoir deuant les François ilefquels pour lors auoient 
l'heur & la chance. Toutes ces choies finies,fut que- 
ftion de faire plus. 



CHAPITRE X. 

Comment les François , qui ejioyent au Royau- 
me de Naples , fajfemblerent tout à 
Troie en P ouille, pour faire camp, 
(? marcher en pays contre les 
Eftaignols qui là ejioyent. 

V x premiers iours du moisdeluil- iuillct. 
lct , en l'an mille cinq cent deux, 
Louys d'Armaignac , Duc de Ne- 
mours , & Viceroy à Naples pour le 
Roy, voulant félon le mandement 
du Roy mettre les armes en bcfongne,manda venir 
à Troie en la Poiiille tous les Capitaines , & gens 
d'armes François,qui eftoyent en celuy pays,& que 
toute l'armée marenaft vers luy > lequel eltoit ja au 
dict lieu de Troie, pour là commécer à tenir camp, 
& guerroyer les ennemis. Cequifcut fai£t , & là le 
rendit en arroy moult fomptueux l'armée de Fran- 

E ij 
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1501. ce. Le Capitaine G onfales Ferrand fçaichant les 
François élire aflemblez à Troie , pour tenir les 
champs, fe retira aucc fes gens fur la marine , dedans 
vne forte Ville nommée Barlete, où là difoerfo au- 
tour deluy fon armée,où eftoyent fix cent nommes 
d'armes, trois mille Alcmans, quatre mille piétons 
Efpaignols>& Bifcains, & fepteentgenetaires, auec 
force artillerie» l'vne partie de fes gens reteint auec 
luy à Barlete , & l'autre tranfmeit a la Cerignollc , à 
Andrie, à Canofe, & à quelques autres Villes cham- 
peftres qu'il tenoit. Et eftoyent foubs luy les Capi- 
taines Dom Diego de Mendozc , le Difpenfer Ma- 
jour,le Prieur de MelTine,le Duc de Termc,Iralien, 
Petrc de Pas,petit, & contrefait, Alfonfe de Saindt 
Seucrin , Dom Diego d'Ariglane , Dom Alonfc de 

Sotomaiore,Peralte,PedrodeNauarre,&plufieurs 
autres bons Chefs de guerre.Toutci'armcc de Fran- 
ce eftoit afTemblée à Troie en la Poiiille , pour aller 
en auant, & prendre pays. Confeil fut tenu entre les 
Capitaines François,iur l'affaire de leur emprife, & 
après diuerfes opinions conclud de marcher contre 
les ennemis. Si furent mis efpies par chemin, cou- 
reursparlacampaigne,charoisen voye, piétons en 
marche, hommes d'armes en la route, & les viures 
en erre. Les Capitaines & Du&curs de l'armée 
eftoyent Louys d Armaignac,D uc de Nemours,& 
Lieutenant gênerai pour le Roy, Mcflire Bcrault 
Stuart,Efcoflois,Seigncur d'Aubigny, Meflîrc Iac- 
ques de Chabannes, Seigneur de la PalilTe , Meflîrc 
Y ues d'AlcgrcJe Capitaine Louys Dars, Adrian dt 
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Brimeujc Seigneur de Chandéc , François d' Vrfé, 1 
Aymar de Courfïnge,Sauoificn, Aymar de Villars, 
Daulphinois,Iean de la Lande, & grand nombre 
d'autres Capitaines Italiens , & Lombards , qui 
auoient charge de gens d'armes, foubs lefquels fus 
di&s eftoyét enuiron mille hommes d'armes Fran- 
çois i & Italiens : Et aullî eftoy ent là trois mille cinq 
cent piétons François, Daulphinois, & Lombards, 
foubs la conduire des Capitaines François de D ail- 
Ion , Seigneur de la Crote , Yues de Malherbe , lan- 
not de Montauban, Pierre Louys de Conftance, le 
Capitaine Efprit, & quelques autres, dont je n'ay 
feeu les noms.S oubs la main auffi d'vn nommé Re- 
gnauld de Samant , y auoit d'artillerie quatre ca- 
nons,d eux groffes couleurines,{ix moy enncs,nom- 
rnéesles Sacres, & quatorze faucons, auec poudres, 
& pierres à canon à fufErc. Et ainfi le douziefme 
iour de Iuillet,cn l'an fufdid commencea noftre ar- 
mée Françoife à marcher en pays. Dont lordre-fut 
tel, que le Duc de Nemours, gênerai Chef de loft 
pour vouloir auoir la première veiie fur les affaires 
du Roy , preit la conduire de l'auantgardc , ou 
eftoyent trois cent cinquante hommes d'armes 
François, & deux cent cheuaux legersjcfquels deux 
cent menoient le Marquis de Licite , Italien , & vn 
Fran çoisnommé Thibauld ic Mauleon,à chafeun 
cent. Mcffire BeraultStuart, Seigneur d'Aubigny> 
gouuernoitla bataille, où eftoy et quatre cent hom- 
mes d'armes,& tous les gens de pied,auec l'artillerie: 
laquelle fc charioit comme les pictons marchoient. 

^ 1 • • • 
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1501. Meflire Yucs S cigncur d' Alcgrc auoit en main l'ar- 
ricregarde , qui cftoît munie de deux cent cinquan- 
te hommes d'armes : Le tout ordonnéfiapoincl:, 
queparcompafféemefure alloit l'ceuure militaire. 
En ce poin& branflercntlcsFrançois,& preindrent 
les champs.Les aduâteoureurs furent enuoyez pour 
dcfcouurir , & prendre logis à vn lieu nommé la 
Couronnade, chambre du Roy de Naples, en la 
plaine de la Poiïillc , où auprès d'illec eft vn buuTon 
peuplé de beftes roufles à grand nombre,& en tou- 
te la plaine de la Poiiillc n'y a buuTon que celuy feul. 
Pour rentrer, l'armée de France fut en ce lieu à fe- 
jour trois iours entiers, où cependant fat aduife 
quelles Villes fe debuoient pour le plus aifé & profit 
de l'armée aflieger , & aflaillir. Et pour fçauoir de la 
manière du refifter des ennemis , par le Lieutenant 
du Roy fut enuoy é à la Cerignolc le Capitaine Gaf- 
parddcColigny,pourlà faircvnecourfc,& veoir 
la contenance dcsEfpaignols. Dont celuy Gafpard 
de Cougny,auec foixante hommes d'armes/e meic 
en voye droicT à la diète Cerignole, où eftoyent 
trois cent hommes de pied Efpaignols,& Il x vingt 
Genetaires,pour garder la placc:Etli deuatenuoya, 
pour dcfcouurir le pays, vingt cinq Archers, que 
menoit vn gendarme nommé François de Roc- 
quebidault, ôc fur leurs tracs leur meiedouze hom- 
mes dârmes , foubs l'adreffe du guidon du D uc de 
' Nemours, l'en veulx nommer vne partie , pourec 
que par vray rapport j'ay feeu que moult bons, & 
gaillards gens-d armes eftoyent , ôc dignes de re- 
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commendation > dcfquçls cftoycnc Bcrnardon de i 
Toyoufc , le ieunc Baron de Bearn, Bertrand de 
Bouchede,Gafcons,le Seigneur d'Arques,Mafquc- 
ron,& le ballard des Hanches. Quoy que ce foitjes 
Archers , qui eftoient allez d euant pour defcouurir, 
furent mal guidez , & efeartez : tellement que les 
douze hommes d'armes furent les premiers deuant 
la Ville, & là hors les barrières, trouuerent deux cent 
hommes depied, & foixante Genetaircs en bon or- 
dre. Toutesfois pour ce ne pour leur nombre auan- 
taigeux ne Parrcfterent les douze hommes d'armes 
Prançois,mais tous cnfemblc à la foule,& d'vn vou- 
loir delibcré,à bride abatùe,la larîcc baiffee donnè- 
rent fur les gens de pied fi rudement, que par fur le 
ventre leur palTcrent. Les Gcnctaires voyans leurs 
pictons en route Pefbranflcrcnt,& fans attendre le 
choc, pour doubte des horions, tournèrent le dos au 
lieu,où par honneur debuoient auoit le vifaige,& (c 
retirèrent vers lefort,cha{rczparicsFrâçoisiufqucs 
dedaslcurs boulcuarts. Les gens de pied ,tandis que 
la fuite de leurs Genetaircs fc faifoit fe rallièrent, & 
tous en plaine marche approchèrent la Ville de 
tant , que les François les veirent venir , & à l'entrée 
des barnercslcur donnèrent vnc charge , telle que à 
la première pointe C clpartircnt , & feirent voye: 
mais plufieurs furent rcnucrfcz,& mis à terre,ies au- 
tres fuirent vers les follez, & tans ordre, ne deffenec. 
Ce qui tel dommaige leur porta, que fur le bord des 
dicls folTez furent tuez à grand tas, & tous eulTcnt 
cfté dcfai6ts,fi ceulx de la Ville à coups d'artillerie ôc 
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1 5 o i. dettaidb &c puuTance degensquifortirentn'cuiTcnt 
ennuyé les François. Mais tant fcircnt,quc partie de 
leurs gens recouurerent, & fe retirèrent tous en la 
Ville. Apres celle retraite > les hommes d'armes 
Fraçoisvoyaroque des vingt-cinq Archers,qui dc- 
uantculxeftoient partis du camp n'eftoit nouuel- 
les,pcnfcrent que par cmbufchc d'ennemis cftoienc 
encombrez , ou par mal aduifées guides efeartez: 
toutesfois autour de la Ville feirertt vne courfe,pour 
en cuider fçauoir nouucllcs, & tant allèrent, que de- 
uant vne des portes les trouuercnt en befongne, 
& bien empefehez. Car plus de cent Efpaignols 
eftoyent à pied, & à cheuai meflez auec culx, & 
f entrebattoient à tour de bras. A la venue de ce ren- 
fort les Efpaignols f curent repouflez, & les François 
refcous,lcfquels fe meirenttout bellement i la re- 
traite. Mais gueres n'eurent marché , que de toutes 
parts Genctaires& piétons Efpaignols ne fuffentà 
leur queue , dont fe teindrent ferrez , & en cube de- 
fendant faifoient leur chemin : Ainfi comme ces 
efearmouches f'exploiltoient » le Capitaine GaC- 
pard de Coligny,aucc fes gens eftoit aporoché à vn 
mille près de la Ville , iufqucs à vne vallée couuerte> 
& làauoitfaid fon embufche, dont il auoit aduerty 
fes coureurs, pour donner vne amorce àceulx qui 
les fuiuroient,cc qu'ils feirent. Car tantles attirèrent, 
que iufques au lieu où eftoit leur embufche les con- 
duirent,& tout foubdain furent chargez de toutes 
parts » là furent tuez trois Genetaires , & vn pris ,les 
autres gaingnerent à fuir.Les pauures piétons p ay e- 

rent 
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rent tout lcfcot.Car la plus part d'culx furent atcrrez 1 $ 
fur le champ , & les autres gaingn crénelés hayes, &c 
buiflons,& fe fauuerent commeilspeurent. Et ce 
faidfc , les François f'en retournèrent à la Couronna- 
de , où eftoit toute leur armée. Les Efpaignols de la 
Cerignolle congnoilTans que trop mal apparantez 
cftoyent,pour attendre le liège des François^ leur 
armée eftre fur les champs , & près de leurs dangers, 
par vnc belle nui& trouvèrent leur bagaige,& pour 
le plus feur abandonnèrent la Ville,puisf'cn allèrent 
à Canofe , fept milles près du di& lieu. 

Premier que l'armée de France vouluft mar- 
cher outre entre les Capitaines feut dit que le fiege 
feroit mis à Canofe, bien forte Ville, & garnie de 
gens d'armes» & que fi elle eftoit prife ce feroit pour 
donner crain&e aux ennemis, & cfuertii cries au- 
tres, & que en ce faifant on fçauroitle vouloir de 
chafeun. Ce propos arreftéj'armée prit les champs, 
& feit vn logis a vn lieu nommé les Fontaines, & 
app rochant de Canofe , & là n'arrefta qu'vne feule 
nui£r. Au plus matin les gens-d'armes François fe 
meirent aux champs deuers Canofe, en laquelle y 
auoit douze cent hommes Efpaignols foubs deux 
Capitaines nommez l'vn Pcraltc , nomme bien ex- 
pert au meftier de la guerre, & l'autre Petre de Na- 
uarre , habile à merueilles en faidt de mincsXt eftoit 
cefte Ville fortifiée de gros bouleuarts bien percez, 
Ôc dcfolTez larges, & profonds, & d efpaifles mu- 
railles bien crcncllées,& pcrcécs,& de bonne artille- 
rie, auecgcns de cœur, & prou de victuailles. S om- 

F 
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1501. me c'cftoit vne des Villes de la Poiiille la mieulx 
defenfablc , & eft celle dont les hiftoires Romaines 
font mention au temps que le Conful Marc Var- 
ron, Romain, perdit près de là la grand bataille de 
Cannes contre Hannibal Duc de Carthaige. 



îuillct. 



CHAPITRE XL 

9>jt fiege de Canofi en la Touille , & com- 
ment elle fut prtfe far les François fur 
Us Efraignols , qui là feirent de- 
fence merueilleuje. 

£ seiziesmb iour du mois de 
Iuillct , en Tan fus diâ mille cinq 
cent deux > l'armée de France fut 
deuant la Ville de Canofe , en la 
Poiiille,poury mettre lcfiege. Là à 
l'approcher fetrouua groflè eicadre de Genetaircs- 
pourefearmoucher auec les François, & commen- 
cèrent chafeun de fa part à mettre les armes à l'cfTay, 
& donner coups. Les Genetaires pour l'heure n'eu- 
rent du meilleur. Aufli eftoyent ils peu de gens pour 
y debuoir profiter: Si furent chaûez & menez bat- 
tans iufques dedans leur fort, & aucuns deulx tuez 
fur le champ.Tous les gens de cheual,& piétons ap- 
prochcrent,& fe teindrent en bataille près de la Vil- 
le , en attendant que l'artillerie fuft aflife, laquelle 
en beau plain nûdy >à la vciie deceulxde la Vilfe 
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fut approchée à vn jeel d'arc près des murailles, ij 
&enmefmeheurelcficgealTis. Les hommes d'ar- 
mes fc logèrent dedans les maifons , & Eglifes rom- 
pues, que là trouucrent à vn traict d'aroalefte près 
de la place. Les piétons preindrent quartier d'autre 
Çart vis à vis de leurs gens. Et ainfi que le logis fe fai- 
ioit,fans fejour traidt & artillerie venoient de la Vil- 
le fur les François , & tant que plufîcurs y furent 
eftendus & morts. Mais pour ce ne demeura que 
chafeun n'euft logis arreité, & que la nuidt enlui- 
uant l'artillerie ne reuft approchée iufques encontre 
les foflez de la Ville, & là les tranchées fai£tes,& tou- 
te l'artillerie chargée , & atiltrée. Dés l'aube du iour 
commença l'oraigc bruyant de l'artillerie de France 
à peter comme fouldre,& donner contre les mu- 
railles de Canofc fans cefTer quatre iours durant tant 
horriblement,que crcneaux,repaires,& defenfes fu- 
rent mis à terre, & plufieursdesfoldatsElpaignols 
creuez , & meurtris. Grande defenfefaifoient iceulx 
Efpaignols. Car pour crainte des coups mortels ne 
deiemparoientla muraille , où nui£t & iour cftoyét 
à faire remparts, & repaires, dont tiroient à toutes 
heures fur nos gens, & grand abbatisen faifoient. 
Mais à chef de quatre iours , tant furent les murailles 
rompues, & aterrécs,que par les Capitaines & Mai- 
ftres Canonnicrs François futdi&quepafféefuffi- 
fante y auoit pour y donner vn afTault. Ce qui tut 
faidl , & pour ce ordonnez de chafeunecompai- 
gnéc de cent hommes d'armes vingt , & de cin- 
quante dix , quife trouucrent par nombre cent cin- 
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1501. quante , ou cnuiron auec leurs Capitaines, ou Licu- 
tenans prefts daffaillir la brefche,ou efcheller la mu- 
raille. Aufli furent mis pour l'exploid de ceft affaire 
douze cent hommes de picd,dont vn nommé Ian- 
not de Montauban conduifoit trois cent Guafcons, 
le Capitaine Efprit cinq cent Daulphinois,& Pierre 
Louys de Conltance, quatre cent Lombards. Lef- 
qucls furent tous en armes, & délibérez de mettre 
la main en befongne.Pippes, & tonneaux plains de 
vin furentlà mis lus le cul , & deffoncez , pour attin- 
tcrlesteftcsdecculxqui debuoient aller à l'aiîault. 
Si commencèrent à bel cnuy à mettre le nez aux 
bouteilles, & à trinquer à qui mieulx mieulx, tans 
que en peu d'heures les fufts furet vuides & les telles 
plaines, & les gés-d'armes cfchauffcz comme lyons 
queransleur proye, & prefts de commencer la noi- 
fe. LcsEfpaignolsvoyansrheurequedcfrence leur 
eftoitpropice,pourfauuerlcurvie & acquérir hon- 
neur, farrengerent en bel ordre autour de labrcf- 
che,le glaiue au poing.Et fur le poincl: de commen- 
cer leurs Capitaines les enhorterent de mettre corps 
& vicsàraduanture,pourlcurquerelle,difànsquc il 
à celle fois pouuoient honnorablement refïfter,ce 
feroit pour amollir le hault vouloir des François, & 
rabaiffer leurs cornes , & dorcfhauant gaigner fur 
eulx la chance heureufe , quifouuent par vn feul ha- 
zarddemalheur fe tourne en fortune contraire. A 
chef de ces paroles lesEfpaignolsferauigourerent, 
Se preindrent audacieux couraige , qui eft la plus 
forte muraille quifoit.Et ainfi comme ceulx qui en- 
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trc autres fçauent bien garder les places enuironne- I 
rentlapaflee à grand foule de gens bien en point 
pour icelle garder, & là eurent propos de tous mou- 
rir premier que defemparer, & attendre le dernier 
coup des aflaults des François. Tant alla le cas en 
auant , que l'affault fut commandé , & fonné. Dont 
les Capitaines & les plus eftimez François fe mei- 
rent despremiers,& lespietons auecjefqucls couru- 
rent les vns à la brcfche , & les autres cfchelercnt la 
muraille, & de première adueniic donnèrent tant 
rudement , que les Efpaignols du dedans furent fi 
mal menez, nonobftant la merucilleufc deffence 
qu'ils faifoient, que après long combat perdirent 
|?lacc,& reculerent.Et de faiét la Ville euft cité prife 
a ce premier aflault neuft efte vn de leurs Capitai- 
nes nommé Peralte , lequel voyant fes gens aban- 
donner leur garde, & les François entrer furcubt* 
leur veint au deuant ,refpce au poing , en frappant 
fur eulx à tour de bras , en leur difant Tournez Ma- 
ranes, infâmes, reercus, Tournez r & tenez pied fer- 
me,& vouloir vertueux contre vos ennemis* Si 
vous fuyez , croyez que ne perdrez feulement les 
vies, mais l'honneur , qui d e mille mores fe doibt ra- 
chepterpluitoftquedclclahTer périr. Auant com- 
paignons,auant,nefaifons que pour noftre lafeheté 
toutes les Efpaignes, d'où nous tommes , encourent 
reproche. Par cefteremonftrance enhardit fes gens 
le vaillant Capitaine , & les ramena battant iufques 
à la brcfche, queles François auoy ent ja gaignée , 6c 
entroient. Toutcsfois ecluy Capitaine Peralte meit 
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1-501. fcs gens en telle force, &dcluymcfmefeittellede- 
fcnce,que les François feurent reboutez, lefquels 
rapprochèrent de plus belle, & de leurpouuoir a£> 
faillirent la Ville: mais les Efpaignols à lances de feu* 
de fouffre, & de chaulx viue, auec plains pots d'hui- 
le bouillante affolèrent cculx qui eftoyent des pre- 
miers , defqucls eftoyent le Capitaine LouysDars, 
Aimar de Villars, Pierre delà Landeje Seigneur de 
Corn6,Chaftelart,Pierre de Bayard, Pierre de Poc- 
quiercs,Lucle Groing,Marc du Frcfhe, & plufieurs 
autres bons hommes d armes,qui fans ceffer ruoient 
coups à toutes mains , dont aulcuns d'eulx furent 
bleflcz, les autres bradez, & leurs vifaiges efchaudcz 
& feurent plufieurs laquais morts & affolez. Mais 
ils ne reculèrent pourtant. Car laflault eftoit tel,que 
pour mourir les François n'abandonnèrent le paf- 
faigc'ny les Efpaignols la deffence. Etduraceftuy 
aûaultplusdc trois heures, auquel furent morts &c 
blelTez grand nombre d'Efpaignols. Mais pour ce 
ne furent les autres efbahis , ains teindrent toufiours 
pied ferme,eurent l'ceuil au guet, la main à la d efen- 
ce,& le cœur vertueux, qui de tant leur ferait, que à 
la parfin la place leur demeura pour celle fois,& laf- 
fault celTa au d efaduantaige des François Jcfqucls fe 
retirèrent au logis. Ce faid, n'eurent pourtant le 
couraige affoibly , ny vouloir de leuer leur fiege. 
Mais derechef plus aigrement que deuant d'vn au- 
tre codé deuers le Chafteau battirent la Ville vn 
iour & demy ,& là fans arreft nuidfc &iour furent 
tirez coups , & la muraille effondrée , & mife à b as'> 
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cane que l'aflauk fut derechef commandé , & plus 1 y o s, 
de gens d'armes que au premier > & grand nombre 
d' Alcmans ordonnez , lefquels marchèrent vers la 
muraille brefehée, 6c tant efforcèrent leur pouuoir, 
que maigre les ennemis plantèrent l'cftandart con- 
tre l'abbans. Là y eut merucillcufc noife. Car les Frâ- 
çois à groffe foule & des mieulx armez affaillirentle 
pas, & comme enuieux de recouurcr leur première 
perte , n'cipargnerent leurs glaiues , & là fut rcfpan- 
dudufang d'Efpaigne à grands ruilTeaux. Le bon 
Capitaine Peralte , Efpaignol , à ceit affaire ne f ou- 
blia de reconforter fes gens,lcs mettre en bon ordre» 
& tenir en vouloir aiîeurc. Et pour leur montrer le 
chemin de vertu,le premier fc trouua au befoing,& 
faifoit mcrueilles d'armes , & toufiours auoit i'aduis 
& deffence de fes gens & le glaiue au deuant des en- 
nemis. Et e ft à p enfer que fans luy la place euit efte 
emportée d'aiTault. Car chafeun des François y cf- 
forçoitlccombledcfapuiffancc. Mais les di&sEf- 
paignols au moyen de fon aduis feirent telle refi- 
ttance, que tout honneur y acquirent. Et puis que 
ver itc en tels faic-ts ne fc doibt celer , je dis que fur ce 
feurent les Efpaignols a recommander. Car fans 
faillir nul d"eulx defbranloit de fa place pour mort 
encourir , dont eftoyent affeurez fils culTcnt efté 
pns.Que dirai-jc/aflault fut tant moncl,quc depuis 
onze heures du matin îufques à Vefpre ians repos 
dura le combat main à main,fansque l'artillerie cef- 
falt de tirer, & les glaiues de trancher & picquer de 
tows coftez. Moult feirent les François vertueux 



Digitized by Google 



4 8 Histoire de Lovys XII, 
i J o z. dcbuoir d'affaillir , & les Efpaignols grandes mer- 
ueillcs de dcfendre.Car ils auoient à l'heure à befon- 
Çner à i vne partie des plus hardis hommes de tout 
1 oil des François. MelTirc Iacques de Chabanncs 
cftoit lààlabrefchc, qui fans fejourdonnoit coups 
inmoderez, comme celuy qui eftoitloiié d'excef- 
fiucs armes. Le Capitaine Louys Dars à tout vnc 
lance au poing y aflaillit vn pan de mur efbranlé, 
eftant auprès du paffaige , oùla foule fc faifoit , & là 
y eut pludeurs coups de traicl:, & de picques,tant 
cjue le fang luy dcfgoutoit iufquesà terre: mais ce ne 
1 arrefta qu'il n'approchaft iufques à combatte 
main à main dcûus celuy mur, qui tomboitpref- 
qucs,où ioignant eftoitgrad nombre d'Efpaignols, 
dont les vns chargeoienr fur luy , & les autres pouf- 
foient celuy mur pour l acrauantcr.Cc qui euft efté, 
quand vn François des fiens nômé Luc de Groing, 

?ui,eftoitpres.dc luy,l'aduifa de ce danger, donc 
approcha d'vn autre lieu pour combatte , & là fut 
iufqucsàla fin defaffault, fans celTer de chargerles 
ennemis. Auflieftoyentlà Aimarde Villars, le Sei- 
gneur de Cornon , la Lande , Cnaftclart , Pierre d e 
Bayard, lequel ne cefla durant l'affault de ruer pa- 
tacs fur les Efpaignols, & tant f approcha, que en 
pluficurs lieux fut attein & & blcfléà coups de pic- 
ques. Pierre de Pocquieres, Seigneur de Bcllarbre 
le meit là fi auantique après maints coups par luy 
donnez , luy f eut à lances de feu & de foultre bruflé 
le vifaige,& tout affolé. Auffi fut Luc de Groing 
blefTc d'vn coup de picque ,& atteint de telle forte* 

que 
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que de la montée de la brcfchcfcutrenuerfé dedans 1 
lesfoffez,& emporté comme mort. Marc du Chcf- 
ne fut pareillemct à ecluy alTault bleffé en plufieurs 
lieux , lequel au rapport de ceulx qui la eftoyent feic 
tant d'armes, que fes ennemis à leur perte lccurent 
bien à quoy f'en debuoir tcnir.PIufieurs autres bons 
gendarmes , comme Gilbert de Chaulx, Ican de 
Montieux, Louys de Brandon , & allez d'autres fu- 
rent là des premiers à laflault , & des derniers à la re- 
traite, lelquels demeurèrent au combat iufqucsa 
ce qu'ils feutrent prcfques tous bleflcz , & tant laffez 
quefang poux,& haleine leur failliffent. Et fault en- 
tendre que les Efpaignols qui n'eftoient que douze 
c«u,ouenuiro n , 11 cf'cftoyentrepofcz.C a rplusdc 
cinq heures , comme j'ay di6t , foufteindrent les 
heurts de plus de deux mille hommes François, 
forts, &c vigoureux. le ne veux donc par ma Chro- 
nicque mettre les biensfaifts des Efpaignols en ou- 
bly,mais dire que pour vertueufe defencc,doibucnt 
auo.rlouangcl.onnorable^QuoyplusîLaffaultfut 
tel, que les François celuy durant a grands poux de 
lances char^eoient leurs ennemis iuïques au vif, les- 
quels aufli à tout longues picques aduantaigeufes fc 
garantilToient , & blciToicnt nos gens,fans que grâd 
dommaige on leur peuft faire, ne toucher a plain 
coup , pour l'aduantaigc de la grandeur de leurs 
dictes picques, qui de moult leur profita. Et auec ce 
les aucuns d'eulx auoyent en main grands pots 
plains de grahTc,defeu,& de fouffre,qu'ils icetoient 
à la volée fur cculx qui f approchoient pour gai- 
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501, çnerla brcfchc, les autres huifl es boûillans, & lances 
a feu, de quôy fi grand ennuy & empefehement 
feirent aux di&s François 3 quc après auoir fi longue- 
ment combacu,commc j'ay dià,ceûerent laffaulr, 
à leur perte & dommaige , auquel furent bruflez ôc 
enfouffez plus de trente hommes d'armes, & d'au- 
tres plus de cinquante morts & mutilez. Des Efpai- 
gnols furet auHi mis à fac & blelTez plus de quaran- 
te. Et ainfi fut par les François donné le fécond af- 
fault à la Ville de Canofe. Moult furent defpits ôc 
malcontents les François de ce que fi peu de gens 
comme cftoyent les Efpaignols qui là dedans te? 
noicnt,rcfiilaflent ainfi deuant leur puilTancc, qui 
maincesfois auoit foubmis moult de forts pays, & 
conquefté Villes imprenables. Que fut ce? Si n'eft, 
que pour ce n'amollirent leur vouloir, ny n'abaifle- 
rent leur couraige, mais propoferent de tous mourir 
là ,ou de viuc force prendre la di&e Ville de Cano- 
fe.Et voulurent lclcndemain icclle derechef aiTaillir, 
& de tous coftez efchcller , fans que nul fuft exempt 
du labeur. Dont les foldats dudedans nonobftant 
larefiftancedesdcux aiTaults par cube vigoureufe- 
mentfaidte ne fe voulurent tant tenir forts de leurs 
armes,ne culx fier en fonune , que aucc Meffirc Bc- 
rauld Smart, Capitaine de la bataille de l'armée des 
Françoisne parlcmentau r cnt,& promeirent de ren- 
dre la place, & icclle vuider,fi par compofition feu- 
re leurs bagues leur demeuroient faufucs. Aucuns 
des Capitaines François ne feurent d'opinion de les 
laifler ainfi aller: Yeu que plus n'en pouuoient, & 
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3uc tant de dommaige leur auoient fai&. Les gens 1$ 0 z, 
e'pied , defquels plufieure eftoyent demeurez , ne 

furent d'aduis que ainfi deulTent efchapper : mais 
dirent que fils fortoient que tous les tueroient , à qui 
en deuft dcfplaire.Quoy que ce foirjacompofïtion 
fut par le Viccroy & le Seigneur d'Aubigny arre- 
ftée , & fiancée par le dicr, Seigneur d'Aubigny. Et 
pour cequeiceulx Efpaignols fe doubtoient de la 
menace des piétons, demandèrent oftaiges : auf- 
quels furent baillez Iannet d' Arbonuille , Seigneur 1 
de Bimo ,& François de Daillon , Seigneur de la 
Crotte,lefquelsfurentmcnczàAndrc,quctenoient 
les Efpaignols. Et doubtant le Seigneur d'Aubigny 
que les gens de pied vouluilent faire quelque force, 
comme auoyent di& , voulant acquitter la foy , Se 
refifter à leurs motifs, luy en perlbnne auec deux 
cent hommes d'armes femeitdcuât les portes delà 
Ville,pour faire là paieries dich Efpaignols, com- 
me elloit promis ,lefqucls fortirent auec toutes leurs 
bagues. D efquels de douze cent qu'ils feurent au de- 
dans deuant le fiege n'en fortit que neuf cent. Car le 
furplus feut tué à coups d'artillerie, durant la bat- 
terie , & aux affaultsjàcoups de main. Si toft que 
tous furent hors la Ville , le Seigneur d'Aubigny 
auec fes gens les conduifit iufquesenfeurcté. Lef- 
qucls après ce furent par le Capitaine Gonfales mis 
lur mer , & enuoyez renforcer la Ville de Tarente, 
où n'auoit lors que foixante Efpaignols. Ainfi fut 
rcdui&e la Ville de Canofe , & mife entre les mains 
des gens du Roy,aucclcchafteau, quieftoii 
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15 01. fort, où fut mife bonne fcurctéj&groffegarnifon. 
Et là dedans fut l'armée trois ioursarcpos. 

> ~ • — ' 

CHAPITRE XII. 

Comment Gonfales Ferrand après la prifi 
de Canofe voulut détenir les oflaiges 
"François y qui pour la feureté de 

fesjbldats auojent ejlé baille^ 

1 1 . » . 

ECapitaine Gonfales Ferrâd 
fçaichantla perte de Canofe , & fes 
gens en eftrc hors à feureté, & pour 
ce auoirencorcs entre fes mains les 
fufdidh oftaiges François , comme 
taché de vicieux vouloir di£t qu'il les vouloit déte- 
nir, pour les mettre au feruiccduRoy d'Efpaigne, 
&: au cas qu'il* refuferoient ce parry, qu'il les feroit 
mettre en galère , ou en baffe foffe, comme pnfon- 
niers attain&s de meffaidt. Et ce propos oyant le 
Capitaine Pcralte>pour la feureté duquel, & des Ef- 
paianols qui auoient tenu Canofe eftoyent les di6ts 
oftaiges François détenus : & fçaichant le loyal tour 
de guerre que le Seigneur d'Aubigny leur auoit 
faidt , en reprenant la faultc de l'intention du Sei- 
gneur Gonfales , prefens plufieurstuy dit Seigneur 
Capitaine, vous fçauez que vous mefmes auez con*- 
fenty & voulu la compofition par moy fai&e auec 
les François touchant la reddition de Canofe » & la. 
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bonne police , & loyale manière de guerre dont ils i J o i. 
ont vfé enuers nous, & auffi comme en compofant 
pour la feuretéde vos gens, qui autrement euffent 
efté tous tuez, ont baillé bons oftaiges : lefquels j'ay 
promis, & vous, pour autant quelappointement 
auez confenty , faire mener à André , lauf à les faire 
ramener tout en feureté iufques où feroit leur ar- 
mée. Cequeàlapeinedemafoyfoubmedre à vi- 
lain reproche je luis tenu défaire , & vous obligé de 
tenir. En oultre ne fçauez vous pas comment le Sei- 
gneur d'Aubigny, l'vn des Lieutenans generaulx 
du Roy de France, malgré les piétons François, qui 
vouloient courir fur nous auec gro(Te puiflancede 
gens d'armes nous meit hors de Canofe , & du dan- 
ger où cftions? Pourquoy me femblc fi retenez les 
di&s oftaiges,que ne ferez loyal debuoir,& me gar- 
derez d'acquitter dciic promette, & donnerez loy 
aux ennemis d'enfraindre voftre faufeonduift , & 
aux autres caufe de n'ad joufter foy à voftre dire , & 
que de mefmes en pourront faire les François- à 
quelqu'vn des voftres , dont en pourrez receuoir 
douleur & dommaige. Aduifez que en faift d'ar- 
mes oftaiges font baillez pour moyéner entre paix, 
& difcorde,& pour plus affeurer la chofe promife: 
lefquels fe doibuent amiablement receuoir , foi- 
gneufement garder, doucement traider, & rendre 
a heure dette. Ce font les cérémonies de la guerre, 
qui félon les Statuts de l'art militaire fe doibuent 
tant eftroi&ement obfcrucr , que qui prefume faire 
le contraire, cft digne de punition mortelle encou- 
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i y o 2. rir. Parquoy Seigneur, à ce debuczauoir l'œil ou- 
uert>& par aduisdeconfeil ouurer,ou aumoinsà 
l'honneur de voftrcfloriffante renommée, que fur 
toutes chofes debuez auoir pour recommandée. 
Ce di&, le Capitaine Gonfales,nonobftant la raU 
fonnaUe remonftrance ne mua fon cfgaré propos, 
mais meit gens en auant , pour aller «à André quérir 
les di&s oftaiges François qui là eftoy ent , & iceulx 
faire amener à Barlete? pour les traider félon fon 
aduis.Deceftc entreprife fut aduerty le Capitaine 
Pcraltejequel di& en luy mcfme que à fon pouuoir 
y pouruoy croit en forte, que fon honneur y feroit 
gardé, & le profid des oftaiges maintenu. Etcom- 
me ecluy , qui par crainte de perdre vie , ou eftar, ne 
voulut fon los rabanTcr,preitvngcncton des liens 
vifte,adroi£t,&leger,&par chemin couuert fc meie 
en poitc , & tira vers André , où fut pluftoft que 
ceulx qui alloient pour quérir les oftaiges, & fans fc- 
journer feit iceulx monter à cheual, & le plus toft 
qu'il peut les emmena aToft des François , qui cftoit 
à Canofc, & ce fai& f en retourna à Barlete. Le Ca- 
pitaine Gonfales fut aduerty comment les oftaiges 
François par le moyen de Peraltc eftoy ent hors de 
fes mains , dont tant fut cfpris de courroux 3 que ce- 
luy Pcrake voulut faire pendre,difant qu'il auoit in-- 
teUigence auec les François, & tellement le guer- 
donna, que pour les bons feruices qu'il auoit raids 
au Roy d Efpaigne, le feit prendre , & mettre en 
galère» où demeura long temps. Et puis par le fc- 
cours d'aucuns de fes amis fut mis en liberté, & cf- 
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chappardontfen allarendre François i & feic de- iy 
puis, comme j'ay fceu, bonne guerre aux Efpai- 
gnols: pour quoy fut appointé du Roy & bien 
a point entretenu à fon teruice. 



CHAPITRE XIII. 

Comment le Capitaine Louys Dars preit 
Hefèilles , en la PoutUe 9 fur 
les EJpaignols. 

E iovr enfmuan t que Canofe fut 
rendue aux François , le Capitaine 
Louys Dars aduerty que les Efpai- 
gnols chaflez du dict Canofe» al* 
loient renforcer Tarente , pria le 
Duc de Nemours, Viceroy, qu'il luypleuft bailler 
des gens d'armes, pour aller coupper le chemin à 
iceulx Efpaignols, à la defeente de la mer, où ne 
fauldroit point de les rencontrer, & iceulx deffaire. 
Et ce faifoit,pour ce quejaauoiteftéfèmondpar 
ceulx de Tarente,defe mettre dedans, & aduifé que 
fi cent hommes d'armes François fe monftroient là 
deuant, que les Efpaignols de la garnifon tueroient, 
qui peu de nombre eftoy ent , & dedans mettroient 
les François. Et de tout ce feit compte au Duc de 
Nemours, en luy remôftrant que par deux moyens 
celle Ville de Tarente fepourroit prendre fans fail- 
tr^ou par défaire le renfort qui parlamcry alloit, 
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i$oz. lequel eftoit foiblc , pour fouftenir foule de bon 
nombre de François,où pour fe monftrer deuant la 
Ville, oui eftoit forte pour chafler petite cornpai- 
gnec dEfpaignols. Le Duc de Nemours ne voulut 
prefter l'oreille à celuy Louys Dars ,pour oiiirfon 
profitable propos, ne luy bailler renfort, pour exé- 
cuter fa loiiablc entreprife : mais différa tant , que 
pour l'heure autre chofe n'en fut , fi n'eft que celuy 
bonCapitaine LouysDars,qui la charge, comme 
j'ay dit , auoit des places qui là appartenoient au 
Comte de Ligny , voulant à fon pouuoir feruir le 
Roy ,& obeïr à fon Maiftre,fe meit aux champs 
auecfoixante cheuaulx légers, & adreffa versBefeil- 
les , terre du Comte de Ligny , à caufe de fa femme. 
Et eft celle Ville fur la mer , & forte à l'aduantaige. 
Le peuple de laquelle fçaichant la venue du Capi- 
taine Louys Dars, Lieutenant du di6t Comte de Li- 
gny, leur Seigneur i & II toft que deuant eulxle vei- 
rentauec fes gens, France, France fut là dedans à 
voix commune mife en cry , & les portes de la Ville 
malgré les Efpaignols ouuertes aux François, & à 
grand tumulte toute la commune infultée contre 
les Efpaignols. Là entrèrent les François , & auec les 
Bcfeilliens chargèrent fur les Efpaignols,& les auail- 
lircnt de toutes parts, & tant, que iufques dedans le 
chafteau qu'ils tenoient'tuant & battant les repouf- 
ferent. Et culx retirez commencèrent à tirer artille- 
rie au trauers de la Ville, & contre les Fran çois, telle- 
ment que de Canofc a quatre milles de là , où eftoit 
l'armée de France,fcut ouy le bruit des coups. Dont 
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vn Gentil-homme,nommé LuclcGroing,dcceulx 15 
dudiét. Louys Dars, qui làcftoit demeuré pour les 
affaires de fondi&Maiftre,fçaichant que befoing 
cftoit de luy faire fccours,aduertit le Duc de Ne- 
mours de fon affaire, en luy difant Monfeigncur, 
oyez vous comment l'artillerie tire de Befcilles, je 
fuis feur & vous aduertis que le Capitaine Louys 
D ars eft à ceft affaire.Et pour ce le fç ais-je,que à fon 
departmeditquclàf enallokpourveoir la maniè- 
re & puùTance des Efpaignols qui font dedans , & 
pour congnoiftre le vouloir de cculx de la Ville,qui 
auec luy ont intelligence. A ce moyen pouuez con- 
gnoiftre qu'il y a mefléc , ou affault. Pourquoy 
Monfeigneur en faifant feruicc au Roy , amitié i 
Monfcigneur de Ligny , & fecours au dict Capitai- 
ne Louys Dars , plaife vous luy enuoyer quelque 
renfort,* car meftier en eft, La prière & femonce de 
ecluy Gentil-hommefut pour l'heure non oiiye par 
le Duc de Nemours, & différée iufqucs à temps. 
Pourquoy iceluy f adreffa à Meffirc Iacqucs de 
Chabannes , Seigneur de la PalilTe , qui la cftoit , & 
luy dit que fil luy plaifoit fecourir le Capitaine 
Louys Dars, que ce feroit feruirleRoy,& acquiter 
fon honneur : & de ce le pria bien fort. Le di& S ei- 
gneur de la PaluTc délibéré à tous propos d'exploi- 
ter fon pouuoir pour les affaires du Roy , f offrit de 
prendre celle charge, auec le vouloir d'y befongner 
à toute force, mais au parfaire le congé ne luy fut 
octroyé. Dont celuy Gentil-homme, voyant que 
ailleurs luy failloit pour fon Maiftre cercherayde> 
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1501. fçaichant que à Rouure,Ville à quartier,pres de Be- 
feilles à quatre milles , eftoient cent hommes d'ar- 
mes François, dont les cinquante eftoyent à Fran- 
çois de la If rimoiiille, Seigneur de Mauleon, ôc les 
autres cinquante à MeiTire Aimar de Prye , p enfant 
deceulx là auoir quelque fecours , droià là courut 
cnpofte,& haftiuement aduertit les Capitaines de 
gens d'armes qui là eftoient de l'affaire qui eftoit à 
Befeilles,& comment le Capitaine Louys Dars auec 
peu d'effort fouftenoit là grand charge. Et que (i 
par dcfaultdefecours il eftoit oultré,que cculx qui 
fecourir luypouuoient en auroient reproche. Dont 
ceulx de Rouure , aufquels il f'adreflbit, n'en feroy et 
ignorez, veu la proximité du lieu, qui n'eftoit que 
de quatre milles,& fur celespria cnuoyer des gens à 
la rccoulTe. Lefqucls dirét que peu de force eftoyent 
pour feurcment garder la Ville de Rouure, & àl'ad- 
uantaige fecourir le Capitaine Louys Dars. Et ce 
di£t, celuy bon Mcflaiger à tant ne demeura au 
pourchas, mais leur dit Vous auez cent hommes 
d'armcs,baillez moy cinquante d'iceulx, pour tenir 
voftre Ville , & cinquante pour le renfort de Louys 
Dars, & je prens fur ma vie de fur ce faire tel deb- 
uoir,que la Ville fera gardée à proffi6t,& le di£b 
Capitaine fecouru honnorablemcnt. A cefte re- 
monftrance & jeu parry ne différèrent plus: mais 
promeirentà grolTc bande aller à Befeilles. Et des 
premiers fut à la voye vnnômé Pierre de Bayard, 
qui n'attendit la conclufion du propos : mais fi toft 
qu'il feeut l'affaire du di& Louys Dars, fans regarder 
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qui le fuiuroit, luy aucc trois de fes gens montez & IJ o t. 
armez fe meit à la courfe: & tantoft après luy fut 
Louysde Sain 6t. Bonnct,Lieutcnantde MeiîireAi- 
mar de Prie , auec trente hommes d'armes, & qua- 
rante Archcrs,courans tous à bride abatiie.Pendant 
que au pourchas de ce renfort befongnoit Luc de 
Groing,fur ce auoit penfé le Duc de Nemours, au 
moyen de raduertilTement qui luy auoit cftéfaicc 
par cy deuant , & auoit enuoyé à Bcfeillcs vn Cap U 
taine Picard , nommé Mellire Pierre de Bellcfour- 
ricre, Lieutenant de Cefar Borgia , Duc de Valenti- 
nois, auec cent hommes d'armes>lefqucls penfans le 
long trauail des François qui eftoy ent à Befeilles , & 
la grande courfe qu'ils auoient a faire, qui eftoit de 
plus de fix milles, aduanturerent tout , pour eftre 
d'heure à ce bcfoing.Et là coururent fi tolt,que plu- 
fleurs d culx tuèrent leurs cheuaux. Ainfi comme 
iceulx eftoy ent à chemin , Pierre de Bayard , qui de 
Rouurc eftoit des premiers deflogépouralleràce 
hutin , aucc fes trois hommes arriua à Befeilles , & à 
l'entrée de la Ville luy & fes gens commencèrent à 
crier Francc,France,a haulte voix, & tout le cours le 
long des rues f cnaliaverslechafteau,oùle bruit fe 
faifoit,& là fe rangea auec Louys Dars,l'cfpéeau 
poing, où commenceai frapper à bras defployez, 
& à grands efforts fecourir les François , qui grand 
befoing auoyent d'aide. Car leur combat durant 
vnEfcumcur de mer Efpaignol nommé Vilema- 
rin, aucc trois ealeres armées de trois cent hommes 
eftoit venu aufecours deceulx duchafteau,&afa 
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15 01. venue furent les François foulez. Maiseulx&ccuk 
delà Ville leur teindrent pied à ferrer longuement. 
Toutesfois à la longue ternie, voyans les Efpaignols 
quepeudefecours venoit aux François i'eiucmie- 
rent,dont le Capitaine Louys Dars, & fes gens furet 
iforcerepoulfez,&chalTeziufqucsàlaporte de la 
Ville. Et à la fin eufîent efté forcez , & mis hors, 
n'eufteltélamerucillcufcrefirtance que celuy Ca- 
pitaine Dais faifoit de fa main. Car à tour de bras 
gardoitl'hTucdela Ville, & alTailloit l'entrée: telle- 
ment que fes ennemis ne pouuoient fortir , pour 
chafler les liens , ne les fîens deumparer pour aban- 
donner la Ville. Que fut ce? Si n'eit que Efpaignol 
ne l'ofoit approcher de tant cjue fon glaiue tenoic 
d'ombre qu'il ne fuftaffbmme. Là efeumoit com- 
me vn fanglier aux abois, & dilbit aies gens Sus 
Meilleurs , lus à ce befoing extrefme fe doibt mon- 
ter la perfe&ion de vertu, gardons fur nos vies que 
l'honneur de la deffence du pas que nous tenons ne 
perdions en peu d'heure , qui tout le iour auons cm* 
porté le pris de 1 affault, & que le fruid de nos la- 
beurs ne loit perdu par default de le garder. Miculx 
vault mourir icy à honneur foubs 1 efeu de vertu, 
que viure à reproche foubs ombre de lafeheté. Ne 
foyons pour trauail arrecrus. Car pour nousfoula- 
ger le fecours nous cft preit. A ces mots chafeun 
reprit vigueur, &couraige. Là cftoit PierredeBa- 
7ard , comme j*ay did: , qui n'tntendoit qu'à fra- 
per audefefperc. AufTi y eftoyét Gilbert de Chaulx, 
Sieur du didt lieu,Iean de Montieulx, Seigneur de 
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Tary, Arnaud de Barbianc, Ncapolitain, Louys de i j 
Brandon, & peu d'autres, lefquels pour mourir ne 
reculèrent l'ifl lie de la porte. Durant ce bruit , le Ca- 
pitaine Louys de Saind Bonnet , & Meflîre Pierre 
deBcllefourriere,& Lucie Groing,qui les amenoir, 
auec fix vingt-dix hommes d'armes, & deux cent 
Archers arriuercnt,& eulx eftans à deux jedts d'arc 
près, commencèrent à Tonner lestrompetes& clai- 
rons fi hault, qu'il fembloit autour de Befcilles que 
l'air efclataft,& tant alloicnt toit, que la poufliere 
des cheuaux obfcurcilToit le temps. Le Capitaine 
Louys Dars ,qui plus de fix heures auoit fouit enu la 
charge du combat des Efpaignols auec fes gens & 
tant que de Canofc, dont y auoit plus de fix milles 
& de Rouure auoit cependant donné loifirau fe- 
cours de venir là, fçaichant approcher le renfort des 
François,reprit vigoureufe force, afleuré vouloir,& 
vertueux couraige , & à force de coups immoderez 
commcncca à outrer les ennemis, & fur eulxgai- 
gner place. Lefquels oyans le bruit du renfort , & 
preffez du dict Louys Dars,& de fes gens,fe voulu- 
rent retirer vers le chafteau. Mais ainfi qu'ils fai- 
foient leur retrai&e, Louys de Sain& Bonnet, & 
MelTire Pierre de Bellcfourriere,auec grofle route 
de gens d'armes François entrèrent en la Ville, & 
tant hafterent leur train, que entre la marine & le 
chafteau coupperentle chemin aux Efjpaignols,lef- 
uels fevouloient mettre en mer j & la fur eulx fut 
ai& tel chapplis,quc plus de trois cent d'icculx fu- 
rent defgoillez. Les autrcs,qui pouuoient eftrc deux 
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. cent, ou peu moins, gaingnerent le chafteau: de- 
dans lequel vnpcudetcmpsdcuantccauoientmis 
icculx Efpaignols en prifon huidt ou dix des Sei- 
gneurs & Marchans de la Ville , pource qu'ils tc- 
noient aulcunement pour le Roy. Lcfquels prifon- 
niers ne veirent fi toft les François maiftres de la 
Ville, & les Efpaignols dcffai&s, que au plushault 
d'vne grolTc tour ne montaflent , en laquelle eftoiéc 
détenus , & de là commencèrent à ruer grofles pier- 
res du hault en bas fur ceulx du chaftcau,cn manière 
que Elpaignol qui là fuft ne fofoit monftrcr qu'il 
ne feuft-aflbmmé. Et tant alla l'ouuraige auant, aue 
le Capitaine LouysDarsfeitfoubdainement cfchc- 
ler & alTaillirlc chafteau , lequel fut pris d'alTault , & 
tous les Efpaignols qui eftoyent dedans mis à l'ef- 
pée. Cefaiâ:,groiTegarnifon de François fut mife 
là dedans. Et après ce , le diét Capitaine Louys Dars 
feit bailler force argent & bonne monture à ptu- 
fieurs hommes d armes,& Archers François, qui de 
Canofe eftoyent venus à ccbefoing,ou auroyent 
par force de courir & trop fe hafter ,tué leurs che- 
uaux,dont les aucuns eftoient à picd.Dont fut aime 
de chafeun, comme requeroitle mérite de fes loua- 
bles fai&s. Apres toutes ces chofes, chafeun fe retira 
à Canofe, où eftoit l'armée de France, 
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CHAPITRE XIV. 



Comment les François dejlogerent de Canofe, 
& coururent le pays de la Touille. 

A R m E e de France,qui à Canofc 
auoit demeure trois iours, fut mife 
aux champs, pour gaigner pays,la- 
quelle fut de Canole àCorattrc,ter- 
re du Comte de Ligny , eftât aflife 
en la plaine, & à cinq millesprts de la marine, qui 
peu de iours deuant ce auoit cité prife fur les Efpai- 
gnols par le Capitaine Louys Dars.Etlàfejourne- 
rent les François trois iours, pour aduifer à leur fur- 
plus. Et ce faifant curent grand default d'eaiies dou- 
ces , pour les cheuaux , & tant que de foif cuiderenc 
tous mourir. Et de faidt pour ce deftourleurcon- 
ueint retourner vers Canofe. Si preindrent leur che- 
min droicl: à Barlete,où eftoit Gonfales,& toute 
l'armc'c d'Efpaigne , & approchèrent la Ville fi près 
que les Efpaignols les peurent veoir. Le Capitaine 
Gonfales feit mettre aux champs deux cent Gene- 
taires efcarmouchcurs,&: entre les bouleuarts & bar- 
rières de la Ville feit affeoir fon artillerie , & tenir 
trois cent hommes d'armes en bataille,la lance fur la 
cuifTcpour donner à la paiîée quelque vernie fur les 
François, fils voyoient leur aduantaigedecefaire, 
ou pour au befoing recueillir leurs coureurs, fi par 
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i j o U force eftoyent chaflcz.Les Capitaines François,qui 
en approchant veirent la manière des ennemis , fc 
ferrerent^c eurent confeil fur ce qu'il eftoit de faire, 
& feut ordonné leur donner vnc efearmouche, 
pour veoir leur effort. Et pour ce le Duc de Ne- 
mours appella vn François , Seigneur de Sainctc 
Colombe, auquel bailla quatre vingt cheuaux lé- 
gers, pour aller charger fur les coureurs de Barlctc, 
en luy difant que trop nç fe meift auant 1 ans prop os. 
Car pour fouuent trop aduancer folle hardiefle hon- 
teufe perte f en enfuit. Mais à ce pourueut ceftuy de 
S aindte Colombe.Car tres-har diment donna fur les 
ennemis, & à temps fe retira comme faigc.Car auec 
fes gens les approcha visa vis, & point ne f oublia de 
prier les fiens que fi pour honneur feirent oneques 
chofequcàcelIefoislemonftrafTcnt,& que temps 
en eftoit. Là meirent les François leurs cheuaux au 
cours , & tous enfcmble F entremeflerent auec les 
Genetaires d'Efpaigne,lcfqucls eftoyent deux cent, 
ou plus : & bien à point Fentrebatirent, & tant, que 
à pluficurs courfes & recharges les François armez 
àl'aduantaigc meirent les Efpaignols en fuite > & les 
fuiuircnt iufqucs contre leurs barrières, le glaiueau 
dos. Le Duc de Nemours qui tout ce voyoit, doub- 
lant que par embufehes , ou renfort d'ennemis , ou 
par trop aller auant fes coureurs n'eiuTcnt du pis, 
pour obuicr à ce , leur tranfmeit vn nommé Hiero- 
nime Payonnet, feruiteur du Sire d'Aubigny, pour 
leur dire qu'ils fe retiraflent ,lcfqueis pour ce nclaif- 
ferent à charger les Genetaires, mais iufqucs dedans 

leur 
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leur fort les chalTerent, où furent recueillis par les iy 
hommes d'armes Efpaignols, qui là eftoyent,fans 
ce que nul d'eulx fciit femblant de vouloir fortir de 
leurs barrières. Parquoy f en retournèrent iceuîx 
coureurs François à leur armée, laquelle durant l'ef- 
carmouchcpaffoitdeuantla Villealaveiie des Ef- 
paignols en bon* ordre, & bataille rangée, & tira 
outre iufques au pont de Canne, trois milles loing 
de Barlcte. L'arme' de France cftant à celuy pont de 
Canne , euft à fecours trois mille SuûTes , que le Roy 
qui lors cftoit en Lombardiejuy tranfmcit,foubsla 
charge de deux Capitaines des leurs, l'vn nommé le 
Capitaine Ambrois,& l'autre Ance. Lesdi&sSuif- 
fes furent par le Viceroy baillez foubs la main du 
Sire d'Aubigny: lequel eftoit du£teur des gens de. 
pied,& d'vnc partie de ceulx de cheual.Pour rafraif. 
chiricculx SuhTes,quilaseftoient du branfle de la 
mer, dont eftoient venus de Gennes iufques là, & 
aufli pour veoir au demeurant dufaift delà guerre, 
quatre iours furent là les François & les Suûîes en 
repos. Et cependant aucuns d'icculx Suifles nou- 
ucaux venus eurent enuie de prendre l'air,& veirent 
que les raifins cftoyent défia bons. Car en celuy 
pays,àlaSaindHean,outoftapres font meurs. Et 
ainfi pour la nouuelleté foixante d'iceulx fans le 
congé de leur Capitaine, meirent leurs picques au 
col , & preindrent les champs entre le camp des 
François, & Barlete, où eftoyent les Efpaignols. Et 
là furent cercher leur proye, dont mal leur en prit. 
Car ils furent apperceus par aucuns Gcnetaircs cou- 
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i j o l. N reurs,lcfquels fi toft qu'ils les aduiferent, leur couru- 
rent ,& donnèrent fur eulx. Et comme ceulx>qui 
fans guet par les vignes feftoyent amufez à la ven- 
dange l'vn dcçà,lautrelà,endcfarroy furent tous 
tuez, fans ce que lvn tout fcul en feeuft rapporter 
nouuellcsàceulx de leur camp, ne à leurs ennemis 
porter dommaige que de la mort d vn Genetaire 
feulement , qui depuis fut aucc eulx trouuc mort 
foubslccepdelavigne. 



CHAPITRE XV. 

Comment cent hommes £ armes François & 
fept cent hommes de pied furent en Calabre % 
pour guerroyer aulcuns EJpaignols 
qui là couraient le pays. 

E D v c de Nemours, Viceroy,&lc* 
autres Capitaines furet liafçauan- 




tczqueenlaCalabre cftoyent dcC- 
. j cendus grâd nombre d'Eipaignols, 
BaP^^^^S qui pilloient & gaftoient le pays.Et 
mefmemcnt Emanuel de Benauide,Dom Hugues 
de Cardonne , & vn autre nommé Salazart , Capi- 
taines Efpaignolsauec trois cent hommes d armes, 
& onze cent piétons , lefquels par force occupoient 
partie de celle terre: Parquoy fut aduife que lafcroit 
enuoyé quelque renfort de François , pour la gai- 
gncrpays,&rabatrerçffortdcscnncmis.Etpour-ce; 
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y furent tranfmis Adrian de Brimeu, Seigneur de i J o 2. 
Humbcrcourt,& le Seigneur de Grigny,à tout cent 
hommes d'armes, & Yues de Malherbe auec qua- 
tre cent hommes de pied , & d'autres iufqucs au 
nombre de fept cent, lefquelsf en allèrent en Cala- 
bre, comme leur eftoit enchargé. Du pont de Can- 
ne fut 1" armée de France à Canofc , & là furent dif- 
perlées les garnifons, & mifespar les Villes & places 
du didfc pays tout autour de Barletc, pour tenir les 
Efpaignols quilà eftoy ent toufiours enferrez. Et fu- 
rent les garnifons des François mifes fi prcsi'vnede 
l'autre , que l'armée d'Efpaigne n'euft fi toft feeu 
aiHeger ou courir l'vne , que tout à l'heure l'autre ou 
\ toutes enfemble ne fe fculTcnt peu affembler , & 
donner fecours. Les gens d'armes François , qui 
«ftoyent allez en la Calibre, ne furent fi toft à che- 
min, que les Efpaignols qui laeftoyent ne fufTent 
par cfpics de ce aduertis , dont fe meirent tous en- 
femble , & au deuant des François fe trouuerent 
bien ordonnez à l'entrée delaCalabre. Les Fran- 
çois pareillement leur feirent barbe , & plufieurs ef- 
carmouches eurent les vns contre les autres > & tant, 
<juc à la parfin fe méfièrent. Tellement que les Ef- 
paignols, qui à plus du double eftoycntcontreles 
François, furent vainqueurs, & les deffeirent telle- 
ment , que le Seigneur de Grigny mourut fur le 
champ,enfc défendant par tel cftort que à fes enne- 
mis lauTa la victoire fanglante,& lucîueufe,& luy 
perdit la vie trahfitoirc, pour acquérir honneur im- 
mortel. A celle defaidtc Adrian d'Humbercourt, 
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1501. qui entre fes ennemis f'clloit longuement comba* m 

tu , après fon cheual mort entre Tes ïambes, & luy tt 

blcfle en plufieurs lieux , fut pris , & mis à rançon. i 

Plufieurs autres François furent occis> & blcffcz, & H 

les autres fe fauuerent comme ils peurent , & fe raf- ( 

femblercnt dercchef,pour eulx garentir : Et ce fai&i 1 

aduertirent le Viceroy de leur affaire , & comment a 



fans fecours ne pouuoient là encourir que dom- 
maige, & deshonneur acquérir. Sur quoy fut tenu 
conleil entre les Chefs François,& par eulx di£t,que 
McfGreBerault Stuart, Seigneur d'Aubigny,auec 
cent hommes d'armes, & quelquesgcns de pied fe- 
roit le voyage, lequel fut tantoftpreft pour y vou- 
loir aller. Toutcsfoisau partir entre le Duc de Ne- 
mours & luy y eut différent, par le moyen d'aucun 
de ceulx du Viceroy, difans que celuy voyage feroit 
de tel aduantaige , que en la Calabre ce feroit le pro* 
fid du gaing,& en la Poiïille la peine du labour. 
Dont le Viceroy fcdifpofa de fe mettre en pays. Ce 
qu'il feit aucc cent hommes d'armes, & peu d'au- 
tres , fans artillerie , & tant feit , que en allant trouua 
quelques Villes rebelles à luy lcfquclles voulut affie^ 
ger, & prendre: mais mal accompaigné fe trouua 
pour ce faire. Auffi n'auoiwl artillcric^ne gens à fuf- 
fîre pour tenir fiege, ne donner aflaults. Ainfi f'en- 
nuya fur ce default>& penfa que plus eonucnable 
chofe eftoit à luy de fe tenir auec l'armée, dont il 
cftoit Chcf,ou auprès d'icclle,pour garder honneu?, 
que iceluy comme conuoitcux d'auoir efloigner: 
pour autre part cercher profit incertain. Ce qui le; 
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meit au retour,& f'en alla à Canofe, honteux de fon i o J 
improuueiïe entreprife , & mal content d'auoir vfé 
de volonté au lieu de raifonàlarcmonftrancc de 
tel qui debuoit eftre peu oiiy fur ce , & moins obey. 
Quoy que ce foit,au Sire d'Aubigny manda qu'il 
allaft au di£t voyage de Calabre , commeparauant 
auoit efté appointe. Ce qu'il feit volontiers, & preic 
cent hommes d'armes Ëfcoflbis des Cens , & fix 
cent hommes de pied, & ainfi aucc fesgens f en alla 
en Calabre,où feit comme cy après fera didfc 



CHAPITRE XVI. 

Comment le "Roy ejlant lors a AJl , eut par 
deuers luy plu/leurs Princes & Seigneurs 
([Italie. Et £ aucunes plainftcs à luy 
faitfes du *Duc de Valentinois y 
qui lors auoit faift à Rome 
grojfe armée. 

E R o y cftant en fa Ville d'Aft> 
comme de(Tus a efté di& , deuers 
luy furent le Duc Hercules de Fer- 
rare, le Duc d'Vrbin, Romain, le 
Marquis Francifque de Gonza- 
gue , Marquis de Mantoiïc, Louys,Marquis de Sa- 
îuffes, Antoinc,Marquis deMontfcrratJes Ambaf- 
fadeursduRoy des Romains, ceulx de Venife,& de 
Florcnce,dc Boulongnc,dc Pife/lc Gcnnes,& plu- 

I iij 
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15 p l • fîeurs Prclats,& Seigneurs des Villes,Seigncuries,& 
Communaultcz dltalie.Defquels les vns veindrenc 
là pour offrir feruice au Roy,& luy faire obeiffance, 
les autres pour auoir amitié auec luy ,&alliance con- 
federée,lcs autres,pour auoir deluy quelque charge, 
ou penfion , & les autres , pour fc plaindre à luy du 
Duc Cefor Borgia ,Duc de Valentinois,lcquel eftoit 
lors forty de Rome , auec groffe gendarmerie,& a£- 
failloit leurs places, & couroit leur pays, & prenoit à 
toutes mains ce que par force pouuok conquefter, 
& rauir. Et entre autres fe plaignit de luy le Duc 
d'Vrbin,difantqucafaulfes enieignes & faignant 
faire la guerre par l'adueu & vouloir du Roy , auoic 
emprunté l'artillerie de celuy Duc d'Vrbin,& que 
après ce de fa mefmc artillerie auoit battu & prisfes 
places, lefquelUs il tenoit par force, & occupoit fans 
autre droiâ y auoir,dc quoy demandoit celuy Duc 
d' Vrbin auoir reftitution , & requeroit au Roy que 
en fon affaire luy pleuft donner ayde, & fecours; 
veu que pour luy cuider faire feruice,& plaifir auoit 
perdu fes dictes places, & aufTi que fon plaifir fuft 
mander au Duc de Valenrinois,que entre fes mains 
rcmeift les dictes places, comme raifon le vouloir. 
Aufli feirent plainte au Roy les Ambaffadcurs de 
Florence, & dirent que celuy Duc de Valentinois 
auoit parforce pris & pillé plufieurs Villes , & cha- 
fteaux de leur S eigneurie , & que fans iulte querelle 
guerroyoit les Florentins , lcfquels pareillement dc- 
mandoient contre luy fecours au Roy comme fes 
fcruiteurs,amis, & confederez. La Seigneurie de 
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Boulongnc difoit aufll que a main hoftile,&fans 1 J 
autre droict couroit fes terres, & faifoic aux Boulon- 
nois mortelle guerre, & durs aiîaults,dont reque- 
roient aufll au Roy comme fes humbles fubjcdts Ôc 
bôs alliez auoir ay de. Le D uc de Fcrrare,lc Marquis 
de Mantoiie,& tout plain d'autres feiret leur plainte 
de celuy Duc de Valcntinois, & dirent qu'il exer- 
çoit toutes cruaultez, tyrannies, forces,& violences, 
& farfoit toutes les inhumanitez dontiifepouuoit 
aduifer. Et que fi le Roy ne mcdtoitfurcebriefue 
prouifion, que les Seigneuries d'Italie fes fubje&es 
& allices,voire fes pays mefoics de Naples & de Mi- 
lan en pourraient encourir ennuy , perte , & dom- 
maige. Ce qui totalement feroit au defaduantaige 
du Roy ,& au rabais de la louable réputation des 
Franç oisiveu que le Roy mefme,& fou armée cftât 
de là les monts, celuy Duc de Valcntinoisofoitprc- 
fumer deguerroyer les alliez, & amis,& faire pres de 
luy hoftile aiTemblée >& telle que de plus de vingt 
mille hommes eftoit renforcée , & tous les iours 
multiplioir d'effort. Et ja eftoit celuy Tyran tant 
bourfouflé d'orgueil, que enarmcsnccuidoitàluy 
premier ne fécond. Et pour monter au fommet de 

!>refomption en (on ellandart feit attacher en grof- 
e lettre d'or fon tiltre , difant Ctfar aut nihil. Ce qui 
fepouuoit imaginer ou entendre que à l'exemple 
du preux Cefar fubjugueroit le monde, ou par la 
main d aduerfe fortune mourroit à la pourfuitc. 
Quoy que ce foit,oyant le Roy le cry des plaintes,^ 
rapport ^nlf-nccs que chafeun faifoic d iccluy, 
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I J-OX. luy tranfmeit la poftc. Et ayant vcu les lettres du pi 
Roy , par lefquellcs il luy mandoit qu'il ceflaft de de 
plus guerroyer fes amis, & alliez , & que fil auoit fur fç 
eulx Faidl furprife , que fans plus le luy faire dire ren- & 
diftlemalacquis,&aufli qu'illuymandaftàTocca- i 
fîondequoyilauoitmisfusfi grofTe armée. Par la 
mefme pofte il luy feit refponfe,difmt que aurc- d 
gard de luy n'entendoit faire chofe qui feuft contre l 
lbn vouloir , & qu'il eftoit fon tres-numble & très- ç 
obeiffant feruiteur , & au furplus toutes les Villes, \ 
places i & pays , qu'il auoit pris, quand il luy plairoit ( 
les me&roit entre fes mains. Et la caufe pourquoy il j 
les auoit prifes eftoit pour les remettre en f obeiffan- j 
ce du Pape,lcfquelles cftoy ent tenues de luy à foy & 
hommaigc,ce que n'auoient voulu faire ceulx qui 
les tenoient,ny recongnoiftre leur fouuerain Sei- 
gneur. Et quant eftoit de fon armée , pour autre 
chofe ncl'auoit faicte , que pour au befoin l'exploi- 
ter au feruice du Pape, & l'employer aux affaires 
du Roy. Pluficurs autres exeufes & raifons meit en 
fes lettres,lefquelles le Roy leut,& aduifa d' vn mot à 
autre, & icelles monftra à ceulx qui de luy feplai- 
gnoient. Lefquels prièrent le Roy derecherqu'il ne 
laiffaft ainfi molefter les fiens , & que fi quelque 
hommaige & tcmporele recongnouTance à caufe 
des dictes places furprifeseftoyent deiies au Saindc 
Pere le Pape, que tout au vouloir ôcplaifir du Roy 
en feroient laraifon. Et fur celeurpromeitleRoy 
de les rendre contents. Toutcsfois exécution de 
guerre faifoittoufioursle Duc de ValentinoisA' en 

prenoic 
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prcnoicoù en pouuoit trouuer. Dont le Roy feut rj 
délibéré luycnuoyer au deuant grofle armée pour 
fçauoir qu'il vouloir dire, & luy rabatre fes coups, 
ôc fur celle difpofition demeura la chofe pour vn 
temps. 

Le Roy fut lors aduerty comme au Royaume 
de Naples cftoitla guerre exercée entre les François 
& les Efpaignols,& afcauanté de tout ce qui là auoic 
efté faidt. Parquoy commanda aux Efpaignols de 
vuider de la Cour, mefmement à rAmbalTadcur 
du Roy d'Efpaignc,nommé Meffire Graille, lequel 
auec tous fes gens feut fomme de defamparcr les 
terres du Roy , & ce dedans vingt-quatre heures. 
Dont en mcfmc heure partit auec tous fes Elpai- 
gnols, & preit pays versfon quartier. 

Par les G encuois furent lors enuoycz à Aft 
Meffire Philippes de Raueftain Gouuerneur de 
Gennes pour le Roy , M eflirc Iean Louys de Fliico, 
Comte de Lauaignc , & plufieurs autres ,pour prier 
le Roy qu'il luy plcuft aller veoir & vifiter fa Cite de 
Gennes, & luy dire que fes fubje<Sh,l es Seigneurs ôc 
le peuple de la Ville (ùr toutes chofes le defiroient 
veoir, & luy faire feruice, & le bien traidter. A la 
prière defqueis promeit qucdcLombardienefen 
iroit que premier ne les euft veus, & vifitez. De 
<juoy furent moule ioyeux ,fic tres-humblcment 
l en remercièrent. 
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CHAPITRE XVII. 

Comment vne maifin fut bruflee à Ajl 9 
durant que le *Éfiy y efioit , & luy 
mefme fut au bruit accompa- 
gné de tout fes gens. 

N la Ville d'Aft auoit Ion tant 
de François Lombars , & Italiens, 
& autres eftrangers, que la dicte 
Ville qui eftoit bié logce,& moult 
fpaticufc,ne pouuoit fuffirc pour 
tout mcttreacouuertlanuiâ, ny 
le iour. Or adueint vn de ces iours » ainfi que le Roy 
fuft couché ,que quelque bon varlet d'eftable > par 
default de mettre de l'eauc en (on vinjfcndormit 
en fa li&ierc, fans fouffler (à chandele, & là fe preit à 
ronfler, 8dachandcleàbruflcr,tcUcment que à la 
cheutc ou ne fçay comment les flammefehes f'ef- 
pandirent par la paille, & lefeu courut partout, Ôc 
tant, que foubdainement toute la maifon fut cn- 
fl animée : dont ceulx à qui plus le cas toufehoit cou- 
rurent aux cloches de la Ville, comme en fcmblablc 
cas on a de couftume,& ce fut fur lesonze heures 
de nuict,quc chafeun eftoit à repos. Les cloches 
Tonnèrent de toutes parts «comme en manière de 
Tocfin,dont plus de vingt mille hommes de la Vil- 
le, au fon du feufiirent Soudainement parles rues, ôc 
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à tout grands cris coururent où cftoit le feu.Le Roy, 1 J 
qui lors cftoit couché en fon licT:,oyant le fondes 
cloches, & le bruit du peuple, tout haftiuemcntfc 
meit en pieds, habillé légèrement, & la hache au 
poing, & auec vn Varlet de chambre fortit en la 
cour de fon iogis,oùlà trouua fon guet tout debout, 
& ainfi fe meit en nie, pour aller où eftoit le bruit. 
Qui euft là veu les Gcntils-hommes,& Pcnfionnai- 
res du Roy , les Archers de la garde , les Alemans , & 
tous les François qui la cftoyent fortir en place , les 
vns armez la hache en mainjes autres en pourpoint, 
la halebarde ou la picque au poing , c'eftoit affez 
our dire ou penfer que en la Ville y auoit quelque 
utin. Car en moins d'vn quart d'heure deuantte 
autour du logis du Roy furent plus de fix mille 
François en armes,& és rues plus de douze cent tor- 
ches allumées. Et ainfi marcha le Roy le long d vne 
riic , qui duroit plus d'vn jedfc d'arc de longueur , &c 
le Comtede Lignyje Seigneur deRaueftain,le Sire 
delaTrimouille,lcMarefchaldeGié,& les autres 
Seigneurs de France , qui là eftoyent à Aft, fc trou- 
uerent tous autour de luy. Dont il fut pour l'heure fi 
bien accompaigné, que tout le long de la nie où il 
cftoit n'apparohToit que haches ,picques, & haie- 
bardes. Ainfi fe tenoit le Roy faily de fes armes , & 
auflî le cas le requeroit aflez, veu le fon tumultuairc, 
l'heure intempcftiue,lam.ultitudedescftrangcrs,& 
la feurcténon fiable du pays , qui là à chafeun eftoit 
en veiie. Et en ce point f'en alla le Roy iufques au 
lieu où eftoit le bruit , comme ecluy qui hardiment 
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1 5 o 1. fe vouloit trouucr où bcfoing eftoit.Et lors qu'il veit pumc 

que c'eftoit à caufe du feu , commanda a chafeun mt 

que la main fuft mife à ceft affaire. Dont tant de lesbe! 

gensy bcfongncreiu,quelamaifonfeuttantoftbri- ries:< 

fée,& le feu cftein&.Puisle Roy fc retira à fonlogi9, aïïer 

& chafeun f'en alla repofer. bord 

L e Cardinal d'Amboifc cftoit en ce temps à Aft blon 

griefuement attain<5t de fieburc continue , qui lors ual , i 

auoit le cours de par delàjequel fut par les Médecins poifl 

duRoy veu à toutes heures, &fouuent par luy met- nfc< 

, me vifité,& faidt foigneufement penfer : tellement f on 

que en peu de temps fut fainement guairy, lequel tam 

pour changer l'air f en alla à Lumel,Comté près Vt*- t Crr 

geue,que le Roy luy auoit autresfoisdonné. Et là fe- ^ n 

journa, attendant le Roy aller à Milan , toufiours m) 

vacant à la dcfpefche des Ambaflades, & auxautres lin 
affaires furuenans. 

Buillct. Le dix-neufiefmeiourdumoisdeIuillet,leRoy ^. 

partie d'A ft, pour f'en aller à Milan, & futeeluy iour ^ 



coucher à Eeîiuant,Villc du Marquifat de Montfer'- 
rat,à huicl milles près d'Aft ,1e lendemain à Valcn^ 
ce , terre de Milan , puis i V igeue où fut l'elpace de 
fix ioursi de V igeue à Biagras,pcritc Ville à quator- 
ze milles près de Milan,aflifc fur vn petit fleuue pro- 
cédant de la riuiere duTefin , lequel fleuue tire tout 
, droict à la ligne de Biagras à Milan , & eft faidt arti- 
ficieufement , pour aller par batteaux d'vne Ville a 
l'autre, aux deux lez duquel font les grands aulbiers 
feuillus , pour donner ombraige aux palTans , & des 
deux collez la bclk & grandeprairic verdoyante,. 
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plaine d'arbres fruidiers , & de petits ruùTeaux cou- 1 
rans en plufieurs endroids. Sur le bord de l'eue font 
lesbellesmaifonsdcplaifance, & lesgroiTeshoftele- 
lies : & au trauers de ecluy flcuue les ponts leuis pour 
allcrd'vncofté à l'autre > & entre les auJbiers,& le 
bord dei eaiie aux deux coftez font les chemins fa- 
blonneux faids exprès pour paiTcr les gens de che- 
ual , & de pied. Et la dedans le pefche force menu 
poiiTon, & mcfmement cfcreuilfcsfansnombre.Et 
me dit-on là mefmes que leS cigneur Ludouic pour 
fon plaifir auoic ainfi approprié le lieu, lequel eft 
tant agréable , & plaifant , que ilfemble vn paradis 
terreftre. Par là fur batteaux fen alla le Roy de Bia- 
gras à Milan,où il arriua le vingt-huidicfme iour du 
mois de Iuillct 3 fur le poind de huid heures du ma- 
tin. Au deuant de luyfurentlcs Seigneurs &Pete- 
ftats de la Ville, aucc plus de mille cheuaux Lom- 
bards , lcfqucls îaccompaigncrentiufques à lcntre'e 
du chafteau>où f en alla dclccndre.Et à fa venue fei- 
rent les Capitaines de la place defeharger & tirer 
plus de cent coups d'artillerie, & icelle bruire par 
deffus la Ville. La dcdansles trompetes, clairons, & 
tambours de SuilTes retentùToicnt,fi que on n'euft 
pas oùy tempefter. Au deuant duRoy marchoient 
les deux cent Gentils-hommes de fa Maifon , tous à 
cheuaî , la hache au poing , defquels cftoy ent les Ca- 
pitaineslc Vidafmc de Chartres , & Meffire Guyon 
d' Amboife.Puis alloient les cent SuilTes de la garde, 
lefquels cheminoient tous en flote ,1a picque au col, 
foubs la côduide de Meffire Guillaume de la Marr 
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1501. clic , leur Capitaine. En après les vingt-quatre Ar- ^ 
chers du corps , lefquels eftoy ent tous EfcofTois. Le 
Roy alloit après, môté fur vn courfier bayart, & vc- 1 
ftu d'vne robe de drap d'or , & auec vn bonnet de \ 
velours noir à deux rebras fur fon chef. Auec luy & j 
tout ioignant eftoy ent le Cardinal d'Amboife & le 
Cardinal de Triuulce. Et après eftoy ent le Duc de 
Ferrare , le Comte de Ligny , le Seigneur de Raue- 
ftain ,1e Seigneur de la Trimoiiille ,1c Marquis de 
Mantouc , le Marquis de Saluces , le Marquis de ' 
Montfcrrat,leMarefchalde Gié,le Seigneur Iean 
Iacqucs, le Seigneur de Chaumont, & plufieurs au- 
tres grands Seigneurs. Apres eftoy ent les quatre cent 
Archers de la garde, tous à cheual, & en armes» Et à 
leur queue plus de douze cent Lombards à cheual, 
moult richement accouftrez. En ceft eftat entra le 
Roy dedans fon fort chafteau de Milan.Les mortes- 
payes de la place, cjui en nombre eftoyent cent cin- 
quante hommes d armes, & trois cent Archers, fu- 
rent là tous en armes, c'eft à fçauoir les hommes 
d'armes armez à blanc, & tous la hache au poing ; &c 
les Archers en brigandines, la falade fur la tefte, ôc 
l'arc tendu. Et eftoyent tous à pied, & à deux rangs, 
en moult bel ordre , depuis fennec du pont du cha- 
fteau iufquesdcuant la porte delà falle du Roy : Ce 
qui duroitprefque vnjcdfc d'arc de chemin, entre 
lefquels pafla le Roy, auec fes Gentils-hommes, & 
toute fa garde. Et puis entra en la falle pour repofer. 

Dedans la Ville de Milan demeura le Roy 
l' cfpacc de onze iours, & là feie droift à chafeun , Se 
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les contenta tous, en manière que tout fon pays de 1 5 
Lombardiefoubsfamain fut en tranquille repos, & 
vnion paifible.De Rome veindrentlors vers le Roy 
les Cardinaulx Pétri ad vincnla , Sainft George, 
Saindfc S euerin , Eucfque de Maillezais en Poiétou, 
le Cardinal Vrfin,lc Cardinal d'Albret,& grand 
nombre dArcheuefques,Euefqucs, Abbez, & Pro- 
tonotaires, lefquels luy feirent offre de le feruir à Ro- 
me à leur pofliblc de tout ce que meftier feroit. Ec 
pourcequelePape Alexandre Sixicfme cftoit lors 
perclus , & mal de fa perfonne , dirent iceulx Cardi- 
naulx au Roy que fil venoit coft à mourir que la 
main tiendroient tous pour quelque Cardinal qu'il 
voudroit eftre Pape. Et cftà penler que fi le cas ruft 
lors aduenu,queMaiftrc George Cardinal d'Am- 
boife eftoit en voye d'en auoir les clefs Apoftoli- 
ques pendues à fa ceinture. 

PovR dire plus,en ces iours le Roy eut derechef 
force plaintes des excez que par armes faifoit le 
Duc de Valcntinois,nonobftantla defence que au- 
tresfois luy en auoit fai&c. Dont feit marcher en 
auant fept cent hommes d armes,& meit fus fix mil- 
le Suiffes. Auec ce feit mettre au charroy dix-fept 
pièces de fon artillerie prifes dedans le chafteau de 
Milan, c'eft à fçauoir deux gros canons, quatre cou- 
ieurines , & onzefaulcons.Et les feit mener à Turin 
en Picdmont, pour illec les faire mettre fur la riuierc 
duPau,& les conduire par caiie iufquesàParme, 
de laquelle artillerie eftoit conduifeur vn nommé 
Guillaume Lcgier , Preuoft d'icelle. Et auoit le Roy 
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:| 01. faid Chef d'icellc armée le Sire delà Trimoiiilk 3 lc- 
quel eftoit ja preft de partir pour aller mettre les 
gens-d armes en befongnc,lcfquels auoient marche 
iufques à Parme, & à Plaifancc,pour aller au fecours 
de la Seigneurie de Florence, confédérée du Roy 
contre celuy D uc de Valentinois , qui à tous efforts 
affailloitlcs Florentins, & couroit leurs terres. Tan- 
toft qu'il feeut que l'armée des François eftoit fur 
les champs contre luy,& qu'elle marchoit,il ne vou- 
lut attendre fa vcniie, mais feit tenir fes gens d'ar- 
mes cois fans plus guerroyer, & dit à fcs Capitaines 
que nul bruit pour lors ne feilTent : & qu'il f'en alloit 
deuerslcRoy,pour aulcuns de fcs affaires, & que 
iufques à ce que ils oiïiffent de fes nouuelics , que 
homme desfiens ne defemparaft fon camp,qui lors 
eftoit dedans les terres de Florence. Et cedi£t,auec 
trois hommes feulement fc meit en pofte, & courut 
deuers le Roy à Milan , où illec arriua le fixicfme 
iout d'Aouft, fur les neuf heures d e nuicl:, où trouua 
le Roy en la rue, qui à la clairté des torches, auec 
* toutefaçarde, &pluficurs des Seigneurs de France, 
venoitd vnedesmaifonsdela Ville, &fcnalloitau 
chafteau. Et je qui lors eftoyelogé en cefte mefme 
riic ainfi que le bruit des cheuaux fc faifoit , fortis 
pour les veoir pafler,où je choifis entre les autres au- 
près du Roy le Duc de Valétinois,qui encores eftoit 
monté fur le cheual de pofte, & eitoit iceluy veftu 
d'vnc robe de veloux noir ,trouffée à la Turque , Se 
toute pouldreufcfur la tefte vn chapeau d'Aleman, 
& en cet cftatfcitlareuerenccauRoy , & le fuiuit 

iufques 
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iufques deuant la porte du chaftcau, en parlant de IJ o t* 
plufieurs chofes. Là cftoyent le Marquis dcMan- 
toiic,leDuc d'Vrbin,& force autres qui le hayoient 
de mort. Pourquoy fe doublant de faulfccompai- 
gnée , requit au Roy qu'il luy pleuft bailler leure 
conduite. D ont luy bailla cent de fes Alemans,qui 
la halebarde au poing le menèrent iufques à fon lo- 
gis. Le lendemain le Roy fut oiiyr MelTe enl'Eglilc 
de Sain&Efticnnc de Milan, où autre fois vn Duc 
de Milan, nommé le Duc Marie fut tue par vn des 
Seigneurs de la Ville, pource que la femme d'iceluy 
Milanois entretenoit à fon plaifir, ainfi que me di- 
rent plufieurs. Qupy que ce foit , le Roy après la 
MelTe oiiye,fut difner chez le Cardinal de Come, 
quitres-honnorablcmcnt le feftoya de viandes ex- 
quifcs,& de plufieurs fortes de entrcmets,auec bons 
vins. Et après difner tranfmcit quérir le Duc de Va- 
lentinois, lequel n'eftoitencoresilTu delà chambre, 
mais P eftoit repofé iufques entour le midy, comme 
celuy qui las eftoit de courirlapofte, toutesfois fi 
toft qu'il fecut que lcRoylemandoit, fe hafta de 
f'habiller , & pub fe meit à chemin pour aller où luy 
eftoit mande. Et luy arriué au logis du Roy, après la 
reuerenec fai&e,diiha là.Et après ce le Roy eut auec jf 
luy plufieurs propos , & diuerfes paroles , en luy de- 
mandant pourquoy il auoit faicl armée, & couru 
les paysdcfcsfubjecTs,& alliezidont aucuns eftoy et 
là prelcns : lefquels perfiftoient toufiours en leurs 

Î)laintes contre ecluy Duc de Valentinois. Lequel 
^xcufa en la manière que au Roy en auoit cfcnpr> 

L 



Digitized by Google 



Si Histoire de Lovys XII, 
i j o 1. difant, que les terres defquelles par force f'eftoit em- 
pare eftoyent tenues du Sain cl; Siège , & que par 
default de debuoir non faicl: comme Gonfanon- 
nier de rEglifc,& parle commandement du Pape 
les auoit pnfes , & remifes en la main & obeiffance 
du Saindt Pere le Pape , comme chofe à luy appar- 
tenant par droid proprietairc.Plun'curs autres cho- 
fes fur ce propos turent d'vn cofté & d'aultre allé- 
guées, & debatiies, lefquelles oyant le Roy, voulant 
chafeun contenter à fon pouuoir, ordonna que fur 
ce fuft veu à la raifon, iultement appointe, & à tous 
faidt bondrouSt. Ainfi les foulez à tort curent efpc- 
ranec de recouurcr le leur, les paifiblespoffeu'eurs 
fauuegarde de feurcté, & les vioians vfurpateurs dc- 
feneed vferde force. De làenauantlcDucde Va- 
lentinoisfe mainteint A à point deuersle Roy,que à 
laparfin eut tres-bonne chère, & tant prochain fe 
trouua pour l'heure de fon heur , que le Roy n'alloir, 
nulle part que près de luy ne fuit. Et f'il aduenoit 
que en cheuauchant le Roy meift pied à terre, (ain- 
ii que j'ay veu maintesfois, ) ecluy Duc de Valenti- 
nois au lieu de l'Efcuver , ou du lacquais au deuaier 
& au monter tenoitl eitrier, ou la bride de fa mulle* 
ou de fon chcual. Et ainfi faifoit du bon varlct le 
Compaignon. 

Apres que le Roy eut mis ordonnée police* 
& veu à clair en tous fes affaires du Duché de Mi- 
lan, d'illec partit pour aller à Pauie. Et le huiétiefmc 
Aouft. iour du mois d'Aouft , (è meit à chemin , pour aller 
ce iour au gifte à vnlicu nommé Binafque, cftant à 

* 
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my-chemin de Milan, & de Pauie,fur le grand che- 1501» 
min. Et là font les belles grandes hofteleries , tres- 
bien logées, & en moult beau lieu fur la petite riuic- 
re courante, plaine de poiffons & efcreuifTcs. Et la 
coucha le Roy cefte nuict , puis le lendemain f en 
alla à Pauie, &preitfon logis au chafteau ,qui eft 
vne moult belle place,& forte,& là eft le grand parc 
tout plain de belles fauues. Et au dehors & près de là 
eft la Chartreufe,qui eft vn des plus excellens>& 
fompeueux Collèges de toute la Chrefticntc. De- 
dans la Cite de Pauie eft enclofe la florûTantc Vni- 
uerfitc de toute lltalic, en laquelle eft l'exercice de 
toutes Sciences à portes ouuertes. Là repofe le glo- 
rieux corps deSaindt Auguftin , & Sain et Seucrin, 
di& Boëce , lequel fut martyrifé par le Roy Theo- 
doric, Roy des Gots, Arrian. Pluncurs autres chofes 
dignes de commémoration font à Pauie, comme 
les belles & riches Librairies de plufieurs Ducs de 
Milan, les grandes & fomptueufes Eglifes , & vn 
millier d'autres chofes dont ie me tais,pout dire que 
le Roy pour vn temps preint là ioy eux fejour. 

Le dix-feptiefme iour du di& mois d'Aouft,trois Aouft. 
Docteurs de l'Vniuerfité de Pauie furent au foup- 
per du Roy, & là luy feirentehafeun fa Harangue 
en Latin , demandans que fon bon vouloir & plai- 
fir feuft que les Collèges & Efcholes de celle Vni- 
uerfitc feuflent par luy entretenucs,& augmentées, 
comme du temps des autres Ducs de Milan auoyét 
efté,à celle fin que la fontaine de Science,qui de par 
là à tout le monde cfpandoitfesrui(Teaux, ne feuft 
j Lij 

i 
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1501. par default de entrecenement mife à fec , & eftart- fc 
chée. Aufquels Do&eurs feit le Roy faire rcfponfe b 
par vn François nommé Maiftre Iean Poncher, c 
Seigneur en Parlement à Paris, & Chancellicr de 1 
Milan,lequel leur refpondit pour le Roy en tres-bon 
& Rhetoric Latin iouxte le vouloir du Roy , & fin- i 
tention de leur demande, dont après ce f'en allèrent • 
icculx Docteurs tres-contents. \ 

L e dixiefme iour de celuy mois d'Âoufl,les Am- 
bafladeurs des Suiffcs veindrent à Pauie deuers le 
Roy , lcfquels furent enuoyez au Cardinal d'Am- 
boife,qui lors cftoit logé auprès duRoydedansle 
chafteau,pourlàoiiir&: dclpefchcr toutes chofes. 
Lefquels Ambafladcurs baillèrent leurs requeftes 
par Articles,& feirentleur demande félon leur char- 
ge. Dont après que par le Confcil fur ce fuft arrefte, 
defpcfche leur tut fai£te>vne partie à leur plaifïr, 
l'autre à l'ordonnance du Confcil, de le tout au vou- 
loir du Roy. 

LEdix-neufiefmeiourdudicI: mois ,1e Roy fut 
i la MefTe en l'Eglifc denoftrc Dame , hors la Ville 
de Pauie, &làtoufchales malades des Efcroiiclles, 
dont il y en auoit deux cent, ou plus. Le lendemain 
fut pareillement oiiir la MeiTc au Collège de Saind: 
François, aufïi hors la Ville, oùfut monftré le corps 
de Saind Bcrnardin,Cordelier de l'Obferuancc,le- 
qucl auoit efté nouuellement & depuis dix ans ca- 
nonifé. Et eftoit celuy Saindl corps en chair, & en 
os,commc ie le veis aucc pluficurs , & cnleué de ter- 
re cnuiron trois pieds dehault dedans vne Chappel- 
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le eftant a l'entrée du Choeur fur la main dextre. Et 1 5 
là y eut grand prefle à le regarder. Carlelicueftoit 
eftroi£t/& ta Chappellc petite. Toutesfois par l'ou- 
uerture d'vnes grilles de fer , qui deuant le corps 
S aindt faifoient obftaclc , chafeun le regardoit tout 
à clair. Et pour ce que ce glorieux Sainct auoit en fa 
vie à tous monftre exemple dcSain6teté,aprcsfa 
mort reluifoiepar miracles. 



CHAPITRE XVIII. 

Uvn combat à outrance faiéi par deux 
Lombars a Pauie en la pre- 
fence du Roy. 

N cel v Y temps furentdc parla 
deux Lombars nommez l'vn le 
ComtcMarc Antoine de Gonza- 
aue,& l'autre Iean Pero Marc An- 
toine aufli deGonzaguc ,couilns 
germains du Marquis de Man- 
toùe i lefquels eurent querelle de combat enfcmble 
fur ce que le did Comte Marc Antoine de Gonza- 
gue difoit qu'iceluy Iean Pero Marc Antoine luy 
auoit faulfement & mauluaifement menty fa foy, 
& faulfé promeffe. Et en oultre difoit que au Mar- 
quis de Mantoiie eftoit faulx traiftre,& dcfloyal , & 
cfue tout ce vouloir maintenir & prouuer à la force 
de fon corps contre le lien, & fur cefte querelle le 
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i ; o z. combatte en champ de bataille. Au contraire difoit 
le dict Iean Pcro Marc Antoine, qu'il n'en cftoit 
rien, & quefaulfement parla gorge auoit mcnty,& 
quedefonpouuoiriufquesà la mort fc defendroir. 
Et eft à fçauoir que quelque téps deuant ce fur cette 
querelle auoyent efté je&ez & lcuezgaiges de ba- 
taille: dont pour accomplir leurs armes deuant la 
venue du Roy en auoient demandé congé au Sei- 
gneur de Chaumont, Lieutenant gênerai pour le 
Roy en Lombardie, lequel les auoit remis a fa ve- 
nue. Donc fi toft qu'il rut delà les montsjesdi&s 
quereleurs auec le di& Marquis de M antoiie luy de- 
mandèrent le champ, & congé défaire leur com- 
bat. EtccdicT:,luy baillèrent leurs Articles, lcfquels 
furent par luy & fon Confeil veus & bien vifitez. Et 
v eue leur querelle , qui touchoitfoy faulfée & trahi- 
fonjeur oclroya le champ de bataille,& voulut que 
le combat fuft faiâ dedans le chafteau de Pauie , & 
là afïigné au vingt-vngniefmeiour d'Aouft. Ce qui 
futfai&.Leslices turent drelTécs,&faicl:csfix vingt 
pas en longueur, & de quatre vingt en largeur,& de 
cinq pieds de hault, dedans le di£t chafteau de Pa- 
uie. Et vis à vis de l'entrée de la porte fut fai&e vnc 
des entrées des lices : & de l'autre cofté vers le parc 
au droift de celle mefmc entrée vnc autre pour en- 
trer au champ de bataille : & aux deux autres coftez 
feurenttendus les deux pauillons des Champions, 
l'vn au droift de l'autre* deuers l'entrée du chafteau. 
Par deflus les lices furent fai&s lesefchafTaults, & la 
place du champ gratée partout, t5c femeede fable, 
« 
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pour mieux fouftenir les cheuaux à ferme. Tout au- r 
tour du chafteau par le dedans au dclTus des eichaf- 
fauits 1 y auoic des galeries regardans au bas, où pou- 
uoic auoir lieu pour mettre fept ou huift mille per- 
fonnes,qui de la pourroient veoir tout le combat.Et 
là cftoy ent logez le Cardinal d' Amboife > le Comte 
de Ligny,le Mârefchal de Gié,lc Seigneur de Chau- 
mont , l'Euefque d'Alby , l'Eucfque de Cifteron, 
Confeffeur du Roy , & plufïcurs aultres Seigneurs 
d'Eglife. Dont aulcuns d'eulx n'eurent point de 
peur pour iceluy combat que irrégularité pour la 
mort des combateurs f en enfuiuift , & pourec ne fc 
retircrcnt,mais regardèrent les armes comme les au- 
tres. Pour rentrer doneques, grand nombre de Da- 
mes & de Damoifelles du Duché de Milan, & des 
pays prochains fetrouuerét là pour veoir la bataille 
dicculxdeuxLombars. Lcfquels entrèrent au cha- 
fteau au iour fus di<5t entre les dix & onze heures du 
matin, ôc C'en allèrent à leurs pauîllons, où furent 
menez leurs cheuaux , & portez leurs harnois. A co- 
fté dextre eftoit le pauillon du Comte Iean Marc 
Antoinc,appcllant. Au feneftre ecluy de Iean Pero 
Marc Antoine > défendeur , où là furent armez , & 
montez , & leurs harnois & cheuaux veus & vifitez» 
& leurs glaiues pareillement, aflSn que l'vn n'euft 
aduantaige plus que l'autre. Le Roy ordonna eftre 
leurs parains & conducteurs fixCapitaines,dcfqucls 
les trois premiers du Comte Iean Marc Antoine 
cftoy ét Frâcifque de Gonzague, Marquis de Man- 
toue>Meffire Brandelisdc ChampaigncAlc Capi- 
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1501. taine Montoifon,Les autres trois parrains,è\: guides 
de Ican Pero Marc Antoine furet Meflirc Robinet 
^ de Frcmefellcs, Mcflire Antoine Marie Paluczin, 
ôc Bernard de Ricault. Les gardes & efeoutes du 
champ furent Meflirc Guy on d'Amboife, Meflirc 
Iacques de Cruflbl,Meflire Gabriel de Montfau- 
con, & le Capitaine Maunourry, lefquels furent d c- 
putez pour garder que nulapprochalt les lices, & 
pour eleouter fi quelqu'vn parleroit ou feroit ligne 
à l'vn des combateurs,pourcn fairele rapport aux 
luges & auflî pour efeouter fi 1* vn des didts Cham- 
pions en combatant ou autrement , fe rendroit , ou 
diroit fur ce quelque mot,& aufli pour içeulx dépar- 
tir , après que le Roy auroit je&é le bafton. A l'heu- 
re que les Champions furent prefts pour debuoir 
combatre , vn Roy d'armes veint à cheuai fur l'en- 
trée des lices, & là feit de par le Roy trois cris,& cinq 
defenecs. Dont la première feut. Que nul durant le 
combat ne peuft porter armes , ne glaiue quelcon- 
ques, fur peine de perdre corps , & biens. Si n'eft les 
gardes du champ, & autres qui de ce faire auoient 
commandement ou congé du Roy. La féconde 
defence feut. Quela bataille durant nul de quelque 
condition qu'il feuft la ne fctrouuaft à cheuai, ex- 
ceptez feulement les parrains, &c conducteurs des 
combatcurs, & gardes du champ. Et ce fur peine de 
perdre les cheuaux aux Gentils-hommes , & aux fer- 
uitcurs d'auoir l'oreille oftée. La tierce defence feut 
à tous de non entrer es liccs,referuez ceulx qui pour 
ceferoient députez, ny démonter deflus, fur peine 
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de perdre corps, & biens. La quatricfme fut de non l J 
e ft rc fur pieds , mais aflis fur banc , ou à terre , affin 
que chafeun peuft veoîr plus clairement les parties, 
& leur combat aduifer , & ce fur peine de perdre le 
poing. La cinquième & dernière defenec feut i 
tous de non parler,toufEr,crachcr, crier,faircfîgne, 
oulemblatiquelqu'ilfeuftjôc ce fur peine de perdre 
corps & biens. LeRoyeftoitlorscn fon efchaffault 
auec plufieurs Princes, & autres grands Seigneurs. 
Les luges eftoyent Hercules , Duc de Ferrarc , de 
Louys , Marquis de Saluces, lefquels eftoyent de- 
dans vn efchaffault près de celuy du Roy , duquel 
pouuoicnt veoirtout à clair tous les coings & en- 
droits du champ, & fans empefehement aduifer 
tout l'exploit delà bataille. Les Dames, & Damoi- 
felles qui là eftoyent venues pourveoir celuy com- 
bat , auoient leur efchaffault prefque ioignant celuy 
du Roy , où eftoyent à grand nombre , & moult ri- 
chement acconftrces,& parées de draps d'or, de 
foye, & de pierreries^ Apres que iceiilx Champions 
eurent faict les fermerû uir ce requis, & toutes les cé- 
rémonies de gaige de bataille accomplies , iceux 
auec leurs conducteurs forment de leurs pauillons 
montez, & armez, de fe meirentau champ, i'vni 
l'entrée de la licc,& l'autre d'autre cofté, la vifiere 
bauTée,& la lance fur la cuuTc. Leurs pauillons fu r 
r ent à leur iffue ruez par fus les lices , & les portes d'i- 
cclles fermées à grofles barres. Vn Roy d armes fut 
lors près de l'entrée des dictes lices , lequel cria par 
trois fois Laiffez les aller, LauTez les aller, Laiffez les 
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1 5 q 1 . aller faire leur debuoir. Et à chef de ce cry les trom- 
petes & clairons commencèrent à fonner Dedans, 
dedans, pour refueiller les Champions, & cfmou- 
uoir leurs chcuauxîlefquels commencèrent à branf- 
ler bien à poinctfoubsla main de leurs maiftres. Et 
ainfidonnerentlcs deux Champions des cfperons, 
& adrefferent l'vn à l'autre la lance baiflec , courans 
de droicl: fil. Toutesfois quand ce veint au choquer 
ils croiferent , & p afférent oultre fans attainte. Et là 
meirent lances à terre, & tirèrent leurs eftocs,def- 
quels plufieurs coups fe donnèrent l'vn à l'autre. 
Mais h bien furent armez que la pointe de leurs 
glaiues ne fut point enrougic de làng , fi n'eft que le 
Comte Marc Antoine Appcllant donna en com- 
batant au cheual duDefendcurrlcrcftocautrauers 
ducol,dontiffit grande force de fang :& tant que 
le cheual bleffé fe trouua moult afîoibly,dont re- 
quift ceftuy Défendeur au Roy auoir autre montu- 
re. AulTi cftoit-il did entre eulx premier que entrer 
au champ que fi le cheual de l'vn d eulx,ou tous 
deux eftoy ent bleffcz au combat,quc pour mettre à 
' fin leurs armes , plus feurement fe pourroient re- 
monter. Dont le Roy voulut & ordonna que celuy 
Défendeur euftnouuelle monture. Et pour cefaire 
furent ouuertes les lices , & horsd'icellcsfortit ecluy 
Iean Pero Marc Antoine de Gonzaguc,& monta à 
cheual. Sur ce dire fe peut que fi le Roy n'euft à ce- 
luy Défendeur permis fortir hors des lices, que plus 
n'eftoit reccuablc au combat , & que dedans les 
dictes licesne debuoit plus cntrcr.Carfur ce cnfaicl: 
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de gaige de bataille cft vne Loy ordonnée difant l 
que après que les Champions font entrez en champ 
de bataille, & les lices clofes pour combatre,que nul 
d'eulx doibt fortir que le combat ne foit premier 
mis à chef. Et que ni adiûentàTvn d'eulx en com- 
bacant ou aultrement, mettre par fus la lice ou ail- 
leurs hors d'icelle pied, main , bras , glaiuc , ou quel- 
que partie de fon corps, ou defon cheual, Ci l'autre 
requiert fur ce Iuftice, le Roy , ou les luges feront te- 
nus faire coupper tout ce qui hors d es dictes lices au* 
racftémis. Pourrcueniràmon propos, le Défen- 
deur fut remonte, & rentré aux lices , & le combat 
recommencé de plus belle > tant que de leurs eftocs 
coups à defrois fe donnèrent, & fc chargèrent par 
tout. Toutesfois leurs armes nefurent C cruelles,quc 
par cftoc ne tranchant de glaiuc en fortift vne feule 
goûte de leur fang. Le Roy voyant leur long com- 
bat, & le peu d'effett de leurs armes, leur tranfmeit 
Meflirc Pierre de Rohan,Marefchal de Gié, Mefli- 
re Iean Iacqucs de Triuulce , Lombard , & Melfirc 
Charles d'Amboifc, Grâd-Maiftre de Francc,pour 
leur dire que tres-bien f eftoyent acquitez, &que 
afTez en auoyent faict pour debuoir cefler , & aufli 
qu'il vouloit que leurs armes n'allaiTent plus auant, 
& que de leur queftion ne fuft plus de nouuclles, 
mais que de là en auant fu(fcnt bons & loyaux amis 
cnfemble , comme doibuent cftre parens qu'ils 
cftoy et , & que en figne d'amitié ils fentre-embraf- 
faflent , & pardonnafTent l'vn àTautrc en fa prefen- 
ce. Lcfqucls pour ce ne voulurent finir leurs armes, 
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1501. mais encorcsfe combatirent aigrement, & tant,que 
le Roy qui ne vouloit la mort de nul , pour les faire 
cefTer je&afon bafton à bas,dont furent parles gar- 
des du champ incotincnt départis. Et eulx en la pre- 
fence du Roy & de tousceulx qui là eftoyentfe par- 
donnèrent, & embrafferent amiabicment par lern- 
blant. Et ce faicl:, furent mis hors du champ l'vn 
quand & l'autre , pour eulx aller defarmer. Ce qu'ils 
i eirent, & chafcun fc retira à fon logis. Le foir après, 
le Roy feit vn banquet au chafteau de Pauie , ou fu- 
rent reftoyez les Cheualicrs , & Gentils-hommes, 
Dames, & DamoifeUe*dupays,quilà furentpour 
veoir le dict combat. Aufli furent à ce di& Conuy 
ks deux Champions affis lvn deuant l'autre , en fi- 
gne d'amour réconciliée, & vnion paifible. 

La Royne de Hongrie, quif'cn alloit de Lom- 
bardie en fon pays, comme j'ay dit* arriua lors à Pa- 
doii c , Ville de Sain& Marc , à douze milles près de 
Vcnifc. Et là luy furent au deuant pour lareceuoir 
vn Duc de Hongric,nommé le Duc Laurent, & 
trois Euefques>aucc bien douze cent cheuaux Hon- 
grois,Et auffi pour plus honnorablemcnt la receuil- 
lirvcindrent par caiic de Vcnifc tres-grand nom- 
bre de barques plaines de gens de fefte, & folem- 
nclsjcfquelsla conduirent iufquesà VcnifcEt ainfî 
que depuis j'ay fecapar aulcuns Gentils-hommes 
de la Maifon du Roy qui là eftoyent illec fut receue 
& txaiaéc tant haultement, que le racompter dece 
deburoit donner merueillesauxoyans. Sixfcpmai- 
»csfutlàcnioycuxfcjour»oùcepcndantparleRoy 
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de Hongrie luy fut cnuoyé vn collier d'or valant 1501. 
vingt mille ducats, ou plus, auquel collier eftoient 
attachés foixante douze perles orientales, dix- fepe 
riches pointes de diamants, ôcdix-fept rubis cabo- 
chons. Et elle voyant l'heure que partir luy failloit, 
pritaucc elle fa tantcla Marquife de Saluces, & les 
Gentils-hommes François, qui iufqueslà l'auoient 
accompaigné , &c toutfon train , & fe meit en mer. 
Et après auoir faidt vne iournéc,auec piteux regrets, 
& larmes efpandiies elle & fa tante preindrent con- 
gé l'vnc de 1 autre. Et à fon départ feit dons à mains 
ouucrtes aux Gentils-hommes François qui là l'a- 
uoient conduire, & plufieurs emmena auec elle 
iufques en Hongrie, aufquels promeit de les moult 
aduancer, & traidter à profit. Et ainfi f'en alla Ma- - 
dame Anne de Foix, & les François retournèrent* 



CHAPITRE XIX. 

Comment le Tty partit de Tauie, pour aller 
à Gennes, auec le triomphe la fituation> 
&la force à'icelle , '& la fom- 
ptueuje entrée du Koy. 

O vlantIc Royacquiter fapro* 
meffe cnuers les Gcncuois, & f'en aller 
à Gcnnes , pour là fejourner quinze 
iours,rut délibère de deilogerdcPa- 
iieTpour aller là. Parquoy les Marcfchaulx des logis, 
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1501. & les Fourriers du Roy furent deuant, & là marquè- 
rent logis pour vingt mille cheuaux , & feirent vui- 
d er aux Gcncuois les haultes chambres de leursmai- 
fons,pour là loger les gens du Roy. Et ce feircnt,afln 
que îcculx Gcneuois, qui autresfois auoyent par 
leurs haultes feneftres & du deflus de leurs maifons à 
coups de pierres & de barres de fer parmy les riies 
aifomme tout plain de François , & autres qui là 
palîoient, ne peuflent par là leur ioiier de pareil cas. 
Toutesfois vouloir n'en auoient, comme ils mon- 
trent depuis. Car toutes leurs haultes chambres, &c 
bafles boutiques, & lieux propices pour loger gens 
& cheuaux defempefeherent , & pour la venue du 
Roy & de fes gens Fcirét prouifion de farines, chairs, 
vins , bois, & de toute autre prouifion neceflaire 
pour le fejour du Roy , & de ion train. Auec ce fei- 
rent là venir vingt mille charges d'auoine, & plus 
de trente mille quintaux de foin , outre la prouuion 
de la V ille. La grand' riie par où le Roy debuoit paf- 
fer feirent toute femer de fable, pour la feureté des 
cheuaux. Dedansle mole de la Ville cftoyent grok 
fes carraqucs,nauircs, & brigandins chargez d artil- 
lerie,& de poudres à canon,pour faire merueilles,& 
tonner fur la mer, & faiiier le Roy à fon entre'e.Et 
aufli cftoyent dedans iceluy haure pour le Roy la 
grofTe carraque nommée la Charante , la Cordelie- 
rc,la Loiiife, la Clermont, & plufieurs autres, toutes 
chargées de grofle artillerie, & dedans grand nom- 
bre degens-darmes. Le chafteau qui lur la croupe 
d'vnc haultcmontaignccftoità main feneftre vers 
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rentrée de la tour de Codcfa,& hors la Ville, droidt i J o U 
vis à vis du mole, eftoit fortifié de trois cet mortes 
payes François , pour le Roy, & moult bien artillée. 
Et en eftoit lors Capitaine vn nômé Guyon le Roy, 
Seigneur de Chillou. Et pouuoit-on de là tirer & 
battre fur le haurc,& le long de la mer autour de la 
Villc,fi befoin en eftoit.Entrc le did chafteau,& les 
nauires du Roy eftoyent cnclofes les carraques & 
nauires de Gennes. Dedans le Palais de la Ville, le- 
quel eft allez fort,& fitué au milieu de la Cité,cftoit 
Meflire Philippes de Raucftain , Gouuerncui'de 
Gennes pour le Roy , lequel auoit vn Lieutenant* 
nommé Guillaume Dais , & bonne garnifon de 
François,& force artillcricpour tenir la Ville dicel- 
le part en fubje&ion. Et ainficftoyeritlesgcns'du 
Roy maiftresjàcaufe des forts lieux qu'ils tenoienc. 
Ce qui eftoit pour les François, qui là fans danger 
vouloient aller chofe bien requife, & ioiié au plus 
fcur,fi les Gcneuois leur euflent voulu v fer de force* 
oudetrahifon. 

S i du pouuoir & de la fituation de la di&c Ville 
de Gennes voulois faire entière cjcfcription,ceferoit 
par trop eflargir ma Chronique, & ennuyer les ef- 
coutans. Toutesfois félon commune voix, & cry 
public , & auffi iouxte ce que j'en ay peu veoir , & 
congnoiftre ,1a Ville de Gennes eft en force l'vne 
des plus aduancaigeufes du monde* Et pour en faire 
quelque brief recit,Ellc eft aflife entre la grand'mer 
de leuant,& les monts inacceflibles de Lombardie, 
dcfquels monts clic eft enclofe en manière de demy 
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I y o 1. cercle iufques au bord de la mer des deux collez, re- rouie 
férue feulement deux entrées entre la mer , & la Mus 
montaigne. Les dictes entrées font faidtes artifi- 6c en 

c îcufcmcnt en roc cncis>& contre le bord de la mer, auffi 
pourpaflfcràlafoisvn charroy, ou deux hommes à tes d 

. cheual de front > dontfvne de ces entrées eft du co- font 
fté de deçà , & comméce àl'ifluc d'vn bourg nom- ViH< 
mé Sainâ Pierre d' Arcinc , en montant iufques au 
droift d'vnc haulte tour allife fur vn roc en mer. Et rue : 
eft celle tour nommée la tour de Codcfa , & eft ce l t 
loing du dicl: bourg d' Arcinc d'vn grand je£t d'arc, f on 
ou peu plus, au fomract de laquelle eft vne grande ft ç . 
lanterne de voire, pour cfdaircr lanuift , & donner ' 
lumière d'adrclfc en mer aux nauires , qui veulent ^ 
approcher de Gennes , & aufli pour défendre l'en-. C( 
trée d'iccluy codé. De celle tour de Codeta iufques 
dedans la Ville eft vne defeente entre le rocher encis ^ 
de la monta iene, & le bord de la mer, flotant au co* ^ 
Aé du mole, laquelle defeente eft droi&e, & malai- "j 
% . fée, & large de dix à douze pieds feulement, pour 
la defence de laquelle entre la Ville & la tour eft vn 
portail nommé le portail de Sainft Thomas, & vn 
autre , bien percez , & garnis d'artillerie , & de gens. 
Al'cntréc delà Villcfont deux portcs,l'vne pour al- 
ler fur le mole , & l'autre pour entrer dedans la Ville 
le long des grandes riies ,lefquelles font longues , & 
cftroiàes à paffer feulement trois hommes à pied 
de front,ou vn fommicr chargé de cofFrcs.Lcs mai- 
fons font toutes à quatre ou à cinq eftaiges de haul- 
icur, fermées, & clofes de grofles portes de fer ôc 
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voultécs de pierre, pour obuicr au danger dufeu,& 150 2. 
delfus toutes pauées, de manière que Ton peut aller 
& cheminer par amont iufojucs au bout de la rue 
aufli à l'aife comme par la net d'vne Eglife. D e bar- 
res de fer , de lances, & de dards , & de tous harnois 
font icellesmaifons garnies à fuffire. Les gens de la 
Ville font tous hommes de mer,& belliqueux par 
nature. A l'iiTuc de la Ville, tirant le chemin de Ro- 
me,eftvn bourg nommé Befaine,& au dehors de 
celuy bourg , au long & au coftau de la montaigne, 
font quatre ou cinq mille maifons fortes , & char- 
fléaux imprenables, tous enclos de la di&e montai- 
gne , & de la mer. Et là dedans les Seigneurs & Mar- 
chansde Germes tiennent leurs threfors , & cheuan- 
ces. Et tout autour des dictes maifons font les beaux 
iardins de plaifance plains d'orangers, & de grena- 
diers , & autres arbres fruitiers de toutes cfpeces. 
Somme c'eft vn Paradis terreftre. Au bout de celuy 
bourg de Befaine,pour entrer au chemin deRa- 
palc, & tirer à Rome , entrela mer & le rocher de la 
montaigne cft l'autre entrée ou ifliie moult cftroi- 
&c,& de forte adueniic, fermée à grottes portes, & 
bonnes barriercs,gardéesfoigneu(ement,& à grâds 
efforts défendues par les Gencuois: lcfqucls fc (fifent 
portiersde l'entrée d'Italie. Aufli font-ils. Car qui- 
conque eft Seigneur de Gcnncs malgré tout le 
monde aura fon entrée dedans le pays dltalic. Du 
mole & haurcdecellc VilledeGcnnespeuuentàla 
fois fortir en mer quatre vingt ou cent nauires , auec 
dix ou douze gro(Tescarraques,pour aller en mar- 
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ijoz. chandifc,ouconquclterpaysiufqucscn Grèce, en ^ 
Turquie, en la terrcSain&e,&partoutlemonde. 
Etautresfois,ainfiquc j'ay appris parle dire & rap- 
port d'aucuns Marchans & autres gens de Genncs 
dignes de foy,& comme j'ay leu par les Efcripts 
touchant leurs geltes, icculx Geneuois, auec grofles 
armées en mer furent prendre Hicrufalem , Antio- 
che^Negrepont, Meteiin, Modon, la Sude en Can- 
die,Scio,que encorcstiennent,aucc plufieurs autres 
Iiles,& pays en Grece,& outre mer, & pluficursfois 
ont aflîeeé Venife, & mife à la raifon.En fomme le 
nauigaigcdcGenncscftdetout le monde tenu en 
telle réputation & fi grande eitime^que les Gene- 
uois font intitulez & approuuez Roys de la mer. Or 
en eft leRoy trcs-Chrclticn S eigneur, poiTeiTcur,& * 
Maifti c paifible, ce que oneques autre Roy ne Prin- J 
ce du monde n'a peu eftrc longuement. Et fi la Vil* ^ 
le peut feurcmét garder, & la gent d icellc en amour 
& craindte entretenir Jes terres luy feront tributaires 
& les mers fubjc&es. 

Et à tant finis ce propos, & dis que toft après 
que dedans Genncs furent pour le Roy & fa luite 
marquez les logis, & la Ville aprouifionneedece 
qui meftier y faifoit ,1e Roy partit de Pauielc vingt- 
Aouft. deuxiefmc iour du mois d Aouft , pour tirer vers la 
di&e Ville de Gennes,& preitfon chemin à T or- 
tonne , à Noue, au Bofe,àCaiteigneurc, au bourg 
de Bufale, Ôc à Sain6t Pierre d'Araine,faulx-bourg 
de Genncs, &arriualcvingt-fixiefme iour du di6t 
mois d'Aouft,fur l'heure demidy. Mclïire Philip- 
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pes de Raueftain,Gouucrneur de Gennes fçaichanc 1 
la veniic du Roy, feit en la diète Ville dedans la 
place Sainct Laurent crierparvn Trompeté que à 
celle heure que la grofle cloche là fonneroit, que 
tous les Seigneurs, & Citadins allalTent au deuant 
du Roy , qui ce iour là debuoit faire fon entrée. Par- 
quoy chaicunfapprefta pour ce faire. Tantoft que 
ceftuy cry fut faiâ,& que la cloche commença à 
branfler,toutesles Damcs,Damoifcllcs, & belles fil- 
les de la Ville de Gennes fortirent en place. Et là aux 
feneftres, aux galeries, & aux balcons de leurs mai- 
fons , & par tout où à l'aife fe pouuoiét mettre le lôg 
de la grand' rue, femplacerent à deux rangs. Elles 
eftoyent toutes ou prclques toutes veftiies de draps 
de foy e blanche, ou de fines toiles blanches. Et leurs 
babil lemens eftoyent differens à tous autres. Car 
leurs robes eftoyent courtes iufques à my-iambes, 
ou cnuiron , ceintes foubs les aùTeles, & au derrière, 
au droift des efpaulcs auoyent vn feuftre qui tout le 
dos leur engrofliiToit. En leur coiffure elles auoyent 
fur le col Ôc derrière le chef vn petit cercle de linge 
embourré,& leur blonde cheuelnrc entortillée tout 
âutour en manière d'vn diadcfmc.Tout àl'enuiron 
de leur front defcouuert y auoit force orfeburie Se 
riche pierreric, & au col portoient greffes chaifn es 
d'or , & desioyaux d'incomparable richeffe. Tous 
les doigts de leurs blanchcsmainseftoyentplainsde 
fins diamans, & garnis de rubis, (àphirs, & efmerau- 
des, leurs bras vcllus de fines & larges manches de 
chemifes de toile de Holandc , & cnuironnées de 
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ijoi. riches bralTclcts d'or,& de fines pierrerics,ouurcz de k t 

diuers& fomptueux artifice , & auoyent des chaul- Gt 

fes blanches , ou rouges bien tirées , & de fouliers de gn 

mefrae couleur. Que en dirai-je plus? En qualité . & 

font de moyenne & rondelete ltature, en vifaige ua 

allez bien charnues,moult fraifches,& blanchesi en bc 

alleurc vn peu alticrcs , & ficretes , en attraiâ: beni- l e < 

gnes, en accueil gracieufes , en amour ardentes , en G 



vouloir conftantes,en parler facondes, & en condi- 
tion loyales , & aucc ce fçauent degaudir fi bien 
lcurleç on , que rien ne leur en fault apprendre. le 
paiTeray outre, & lailTeray ce propos , pour dire que 
aufon delà cloche de Gcnncs tous les Seigneurs, & 
citadins de la Ville , ainfi qu'il leur eftoit comman- 
dé tous chafeun félon fon ordre fortirent hors pour 
aller au deuant du Roy.Et premièrement douze des 
plus honorables de Gcnnes>pour aller faire la ioy eu- 
ie réception , lefquels furent iufques à rentrée du 
bourg de Saindt Pierre d'Arcineroùtrouuerentle 
Roy en triomphant eftat. Etlàluy feirent humbles 
faluts, douces narangues, & gracieux recueil. Iceux 
douze eftoyent nommez Mefllrc Lucas Spinuta, 
MefTire Ican Doria,FrancifqueLomelin,Paulde 
Flifco,Simon Bigna,Stephanus Iuftinian,Raphaci 
Ragius,Raphaël de Furnarijs, Anfaldus de GnmaU 
dis,Durand Cathanius,Liquin de Marinis,& Iulian 
Centurion, lefquels par l'ordonnance des Seigneurs 
& du peuple de la Ville receurent le Roy, en quoy 
tres-honnorablemcntf acquiclercnt. Aucc culx ifiV 
renttouslcs Seigneurs de la Ville l'vn après l'autre. 
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& en bon ordre. Et premièrement vn Cheualier I 
Gcneuois nommé Meflîrc Gourrate , accompai- 
gné de cinq à fix cent Gentils-hommes dcGennes, 
& plufïeurs autres citadins, & marchans,tous à che- 
ual, & veftus tres-richement. Les vns de longues ro- 
bes de veloux cramoify,les autres de veloux noir, ôc 
les autres de damas , & de camelot. Apres celuy 
Gourrate, & fa compaignéc,fortit vn nôme Ihero- 
nime de Flifco , fils du Seigneur Iean Louys de Flif- 
co, Comte de Lauaignc, & l'vn des plus grands S ei- 
gneurs de Gennes.Le di<5t Ihcronimc cftoit accom- 
paigné de plufieurs autres Gentils-hommes de la 
Ville, & de deux cent hommes d'infanterie >auec la 
plus grande partie du peuple , honnorablcment ar- 
royez. En après veint en auant vn nomme Mclïirc 
Iean de Gnmaldis , & auecluy vingt-cinq autres 
Gentils hommcs,veftus tous d'vnc liuréex'elt à fça- 
uoir de robes longues de damas gris,lcfqùels furent 
tous iufques ou eiloit le Roy. Lequel 'âpres toutes 
leurs harangues , & manières de faire féit icculx tous 
marcher deuant, tirant vers la Ville, & après auec 
fontrainfemeitàla voyepour approcher. Et ainfï 
f en alla iufques à vnc des entrées de la Ville , nom- 
mée la porte de Sainct Thomas, deuant laquelle 
trouua les vingt-quatre Archers de fa garde du 
corps, tous à pied, pour illec le receuoir, & conduire 
iufques à fon logis. AulTi furent là Meflire François 
de Giuerlay , premier Efcuyer , & deux Efcuyers 
d'Efcuyrie,pourle conduire,& feruirau defeendre, 
& au monter, à l'heure que meltier en feroir.Pareil- 
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lcment furent là huift Sénateurs des Seigneurs an- 
cicns,& de l'Office de la Monnoye de la Ville nom- 
mez Meflirc Bricius Iuftinian , Paul de Niçrato, 
Ambroife de Prementorio,Baptifte de Pallagio, 
Laodifius Lercarius,Paul de Odono,Iheronime de 
Facio,& Iheronime Doria,lefquels comme les plus 
cftimez de la Ville eftoyent ordonnez à porterie 
poiile du Roy. Et eftoit celuy poifle my-party de 
drap d'or, & de veloux violet, à franges de mefmc 
couleur. Au deuant du pont de laportedeSain£fc 
Thomas,à main feneftre eftoit vn fpe&acle de ver- 
dure tout garny de pommes de grenades,& d'oran- 
ges, tendu en manière d'vne Cnappelle,au milieu 
duquel en hault eftoit attache l'Efcu de France aux 
armes toutes plaines. De l'autre lez à main dextre 
eftoyent les armes de France , & de Brctaigne > my- 
parties. A la feneftre main vn peu plus bas eftoyent 
les armes de Meflire Philippcs de Raueftain , & vis 
à vis au dextre cofté eftoyent celles delà Ville de 
Gcnncs. Et depuis laportcdcSaindfc Thomas iuf- 
quesà l'Eglife de Sain& Laurent, qui cft le grand 
DomedeGennes, eftoyent les rlies tendues & pa- 
rées de tapiiTerics,tiiTu es & ouurées d'imaigesviues, 
& parlantes,c'eft à fçauoir de Dames, & Damoifel- 
les, bourgeoifes, & Marchandes, toutes en blanches 
robes, & tant belles, & richement ornées , que à 
Nymphes ou DceiTcsmieulxreiTembloient,qucà 
humaines femmes. Toute la grand' riicoù le Roy 
p aiTa eftoit femée& reuerdic de rameaux feuillus, 
& de palmes d'orangers , & grenadiers , plantées 
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auec les pommes verdes,& pendantes aux branches 1 
des dicts arbres.Lcs Seigneurs,&lc peuple de la Ville 
entrèrent les premiers. Les deux cent Gentils-hom- 
mes de la Maifon du Roy furet après , tous à cheual, 
la hache au poing , & prefquestous veftus dérobes 
de veioux. Et après & ioignant culx eftoyent Iac- 
ques de Vendoime,Vidafmc de Chartres,& Meflî- 
re Guy on d' Amboife, Seigneur de Rauel , leurs Ca- 
pitaines. Puis marchèrent Ican Smart, Duc d'Alba- 
nie , François d'Orléans , Comte de Dunois , le Sei- 
gneur de Laigle,& Mcflire Guillaume de la Marck, 
Capitaine des cent Alemans du Roy, lefqucls tous 
empennachez, la halebarde au poing, & le halecrct 
deuant,trois à trois marchèrent en bclordrc. Douze 
Trompetes couucrtes de fleurs de lys furent après, 
& deuantlcRoy,lefquelles fans cefler fonnerent à 
toute force, fi que le tonnerre n'euft eftcoùy. Les 
vingt-quatre Archers EfcolTois delà garde du corps 
eftoyent tout autour du Roy, & à pied >la halebarde 
en main,armez bien à point,tres-richement accou- 
ftrez. Le Roy eftoit entre eulx& au milieu fur vne 
bonne mulle noire, harnachée de vcloux cramoify, 
& frangée de fil d'or, & luy veftu d'vne robe de 
drap d'or, auec vn bonnet de veioux noir fur fon 
chef,ôc eftoit foubsvn poifle queportoiethuid des 
Seigneurs de Genncs deiîus nommez. Apres le Roy 
eftoyent le Cardinal d' Amboife, le Cardinal Pétri 
ad vincula, le Cardinal de Sainft George, le Cardi- 
nal d'Albret, l'Archcuefque de Sens,rArchcucfquc 
d' Arles, l'Eucfquc de Baycux,le Duc de Valcnti- 
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1501. nois,LouysMonfeigneurdeLuxcmbourg,Comte fjgfa 
de Ligny , Meflirc Philippcs de Raueftain , Louys 
Monfcigneurde Vcndofmc,Louys SiredelaTri- ncsc 
mouille , & Meflire Pierre de Rohan,Marefchal de ^ 
Gic'. Et puis marchèrent les quatre cent Archers de 
la garde, tous à cheual, armez de brigandincs , & de f cra 
falades, les arcs bandez. Ioignant eulx & derrière f ou j 
eftoyent leurs Capitaines , c'eft à fçauoir Meflire cm 
Iacqucs de Cruflbl,Capitaine de deux cent d'iceulx, c * 

Meflire Gabriel de la Chaftre, Capitaine d'autres 
cent, & Meflirc George Cocqucbourne, Capitaine 
de cent Efcoflbis. Au derrière d'iceulx y auoit tant p ç 
d' Archeuefques , Eucfques , Abbez, & Protonotai- ^ 
res , & autres gens d'Eglife , que c'eftoit aflez pour ^ 
debuoir célébrer vn Concile. Tel nombre de peu- i 
pie , ôc de commune fuiuoit après , que la multitude 
d'iceulx défendit à ma vciie n'en eftimer autre 
compte fors vne fomme de tourbe innombrable. ^ 
Que dirai-je plus ? Si n'eft que le Roy en tel triom- 
phe approcha la porte de la Ville de Genncs, & ja 
eftoit fur le p o incî de quatre heures après midy, que 
hommes , & femmes, & petits enfans , tous à haulte 
voix crioyent France, France, France, fans cefler,ôc 
menoient vne fefte tant ioyeufe , qu'il n'y auoit 
cœur qui ncfrcmift,ne poilquincdrcflaft. Alors 
queleRoycuftpaflclebourg de Sain& Thomas, 
& qu'il fut deuant le mole au defcouuert,groffes 
carraques & nauires commencèrent dedans Ta mer 
à tonner, &tempefter,& faire petter artillerie tant 
horriblement qu'il fembloit là que les vents fuflent 
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dcfliezjes ondes défrayées, les rochersfendus, l'air i$ 
efclacé ,1a terre cfbranflée, & toute la Ville de Gcn- 
nes deuft profonder.Durant ce bruit merucilleuxje 
Roy tout le petit-pas fcn ailaiufques dcuàtla porte 
de la Ville , en laquelle eftoit à mont vn grand Efcu 
fcmé des armes de France toutes plaines , & au def- 
foubs de celuy Efcu en groffes lettres d'or eftoit cC- 
cript en Latin , Louys douzicfme Roy des Fran- 
çois, Seigneur de Gcnncs. 

S i tolFque le Roy fut entré dedans la Ville , tou- 
tes les cloches commencèrent à fonner , & tout le 
Peuple à crier France, France, France. Ce fut mer- 
ucillcsinon feulement les grands, & les moyens fai- 
foient fefte,mais auffi les petits, voire eftans entre 
les bras de leurs nourrifles. Quoy plus? Oncques 
Prince ne fut receu à tel hôncur,&à joy c folemnelc, 
que futlà le Roy de toute la Scigncurie,& Commu- 
ne de la Ville de Gcnnes. Ainfi doneques fen alla 
«toutlelong delà grand* riieiufques au grad Domc 
de Saind Lautcnt,où eftoitrËuefquedeGenncs, 
&les Chanoines de l'Eglifcauec tous les Collèges 
delà Cite' rcueftus, &tcnanslesfain<3:cs reliques en- 
tre les mains. Deuantl'Eglifc meit le Roy pied à ter- 
re, & fc meit à monterlesdegrez,pour entrer de- 
dans , A l'entrée de laquelle trouua l'Euefque , & les 
Collèges de Gennes , & les reliques facrées : aufquel- 
lcs feit tres-humble reuerence, & obfecration , &là 
offrit aux Saindts de Dieu.Ce fai£t,tousles Collèges 
qui là eftoyent commencèrent à chanter vnes Diui- 
nes Laudes : ôç ainfi conuoyerent le Roy iufques au 

O 
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15 01. maiftre Autel de ladi&e Eglife, où derechef feit à 
Dieu deuotes Oraifons , iuftes prières , & dignes of- 
frandes. Là eftoit l'Euefque de Gennes en habits 
Pontificaux , lequel bénit le Roy en prefence de 
tous les Cardinaux , Archeuefqucs, & Eucfques, & 
de tous les Princes, & Seigneurs qui là eftoyent en 
moult grand nombre. Ce faift, le Roy feit là les fer- 
mens accouftumez,& promeiTes deiies pour main- 
tenir & garderies droicts,franchifes, & Ubcrtez de 
fa Ville de Gennes, comme au Seigneur du diâ 
lieu appartient de faire. Toutes ces chofes mifes à 
fin, le Roy fc meit au retour droic} oùfon poifle 
eftoit dcmcuré,& là trouua cculx qui Fauoient por- 
té , & vn nommé Iannot FEfcuy er , lequel luy bailla 
fa mule. Et là monta deflus, pour tirer v ers fon logis: 
lequel eftoit hors la Ville tirant au bourg de Belài- 
ne , chez vn Seigneur Gcneuois nommé MclTirc 
Louys de Hifco > Comte de Lauaigne , & de Sainte 
Valentin , en la terre de Naples , Seigneur de la 
Riuierc du Leuant de Gennes, où [font cinq bons 
Ports de mericomme Port-fin, le Gouffre de Râpa- 
le, le Gouffre de Sextie,lc port de Vcncrc, & le port 
de Lefpece. Quoy que ce foit, le Roy en allant à 
fon dià logis palTa par le trauers du Palais de G en- 
nes,dedans lequel eftoit McfTire Philippes de Raue- 
ftain, Capitaine & Gouucrncur de la Villcpourle 
Roy , auec luy eftoy ent pour la garde du diCt Palais 
deux cent hommes François , lefquels eftoyent là 
dedans tous en armes, & à deux rangs depuis Fcn- 
ttéciufques à Fiffue. Par là pafla le Roy auec fa com- 
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paignée , où force trompeecs , & clairons , gros 15 
tabourins de Suiflc , & autres diuers Inftrumens 
bruyoient parmy ce Palais , que l'vn n'entendoic 
parler l'autre. En cefte manière fen alla à fon logis 
hors la Ville , lequel eftoit en hault lieu , & pénible à 
l approcher. Car plus de cent degrez failloit monter 
pour y aller. A l'entrée d vne large place deuantee- 
luy logis eftoit vn portail fai& de toile, bien hault &c 
fomptoeufement ouuré à ronds piliers bien areelez, 
& tous faidts à feuillages félon la mode Lombarde, 
tant magiftralement compofé,que il fembloit eftrc 
réellement de pierre de taille. Et là dedans entra le 
Ro)r,où fut reccu à grand honneur &trai£té à fon 
plaifîr. Tout ioignant fon logis, dedans vne autre 
maifon,que le drô Flifco en peu de iours auoit fai<5t 
faire fut logé le Cardinal d'Amboife, lequel faifoit . 
defpcfche à Me(Taigers,& Amba(Tadeurs,& fans fc- 
jour mettoit la main & auoit l'aduis aubefoingdes 
affaires qui au Roy de iour à aultre depar delàfurue- 
noient , & moult eftoit foigneux de ce , comme cc- 
luy qui en auoit toute la charge. 

L s lendemain fut le Roy oiiir MefTc à vn Collè- 
ge de RchgieuxdcrObfcruancedcSaincl: Domi- 
nique,nommé Sain&c Marie de Caftel, & là feit fes 
prières , & oraifons tres-deuotes. 

C e mefme iour ,fur les deux heures après midy, 
vnnauire marchand d'Efpaigne, chargé de bleds, 
arriua deuant le portdcGennes, à deux milles près 
en mcr,& en approchant, ceulx qui eftoyent de- 
dans veirent fur les tours du chafteau,& du mole, & 

O ij 
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1501. au Palais branfler au vent les eftandarts du Roy, 
dont farrefteren*. Et lors que à cesenfeignes con- 
gneurent que le Roy eftoit dedans , fçaichans la 
guerre ouuerte entre les François , & les Eipaignols, 
penferent que là n'y auoit bonne feureté pour eulxV 
parquoy voulurent tourner les voifles : mais tantoft: 
furent aduifez de ceulx qui eftoyent aux nauires de 
France , au port de Gcnnes , entre lefqucls eftoit vn 
nomme leClermont,bon curfoire, & léger. Si fc 
meit après l'Efpaignol , auec trois brigandins , &c 
deux elquifs. Il alla fi toft , que en moinsde deux 
heures euft attaint de viftefle celuy nauirc , & par 
forccleprit,&arrefta,& dcftroulîa, & le mena à 
Genncs. Tantoft dccefutlcRoy afçauantc,& fçai- 
chant que c'eftoit vn nauirc marchand de viurcs, 
feit tout rendre,& en feurcté mettre celuy nauirc 
en mer. 

C e iour fur ie foir apresfoupperle Roy pour foy 
defduire,& vcoirfesgalercs,nauires,& carraques, & 
le nauigaige de Gcnnes ,fut fur le mole, & là veid 
plufieurs palTetcmps nouueaux , & eûSaftcmens 
îoy eux. La veid les Matelots môter les pieds à mont 
du bas des nauires iufques dedans les hunes, & deC- 
cendre la tefte contre bas iufques au fond des naui- 
res, & les vns fc jetter d'amont les hunes iufques en 
mer,les autres nager fur leaue , & les autres defToubs 
moult longuement tirer artillerie , fonner Inftru~ 
mens,courir cfquifs,brigandins, & galiotes de naui- 
rc à autre , ôc faire là mille autres algarades, & ieux 
dmers , en quoy prit moult grandplaifir.Et ce fai&, 
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femeitàregarderlemole,auieiHncchofebicndi- Ijo x. 
gnc de record. Et pour en taire vne briefue deferip- 
tion,C'eft vne muraille aflifc en mer fur gros ro- 
chers, qui artificielcment font jcdtez là dedans l'vn 
fur l'autre à pierre perdue , & tant , que à l'endroit 
où la muraille eftaflîfcicculx rochers furmontent 
Icaiic , qui en aucuns endroits a de profondeur 
plus de cent pieds. Toutesfoisainfiquemoymek 
me ay veu faire , tant y mettent les ouuriers de groC- 
fes pierres , qu'ils prennent par les montaignes de là 
près, & mettent dedans leurs nauires propices à ce 
pour jetter là bas , que defTus & à fleur de 1 eaiie ap- 
paroilTent: & là mettentmeniic pierre, & force ci- 
ment,pour applanir leur fondement, & pour affeoir 
leur muraille fur iceluy rocher artificiel. La didtc 
muraille a d'efpais & de largeur au bas quarante 
pas, oucnuiron,de haulteur pat fus l'caiïe quinze 
pieds, ou plus. Le deûoisdc celle muraille clt tout 
paue à carreaux larges, & bien vnis. Et làdeiîusen 
plufieurs endroids font haultes grandes & grolTcs 
colomnes rondes de marbre, aufqucllcs font atta- 
chez gros chables,& cordaiges, qui là tiennent les 
nauires à ferme. Et prend ecluy mole commence- 
ment au default des maifons de la Ville , entrant en > 
mer,& tirant au trauers dcuersla tour de Codefa,di- 
ftantd'vrrlieuà l'autre la portée de trois ie&s d'arc, 
ou prefques. Et ja font les deux parts ou plus de l'oeu- 
ure parfai&s. Et toufiours y bclongnent , & feront, 
ce difent iufques à ce que leur muraille foit fi près de 
la tour de Codcfa , que dvnc chaifoe de vingt toifes 
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1502. long puiflcnt toucher de l'vn à l'autre. Au dedans 
de la clofture de celuy mole, entour vingt pas en 
mer cft aflife vne haulte & forte tour,au fommet d c 
laquelle eft vne lanterne comme à L'autre tour, pour 
donner lumière & adrefle aux nauires, qui la nuidb 
veulét là approcher Ôcaufli pour défendre le mole fi 
befoincr en eftoit.Enuiron le milieu de ceft e murail- 
le,&dcflus,cft vnfpe&acle cfleuchault de quatorze 
pieds,ou de pres,prcnant aux deux bords delà dicte 
muraille, & faict à voultear celée parle defloubs, & 
le deflus tout carellé à large pauc , & bien applany. 
Et tout autour de celuy fpc&acle font murailles cr e- 
ncllées , haultes de trois pieds, ou peu plus, pour illec 
fouftenirceulx qui deflus fe vouldront appuyer & 
regarder en mer. Tout le long de celle muraille, du 
collé par où la mer ftotc/ur le Dord eft aflife vne au- 
tre muraille dekhaulteurd'vn homme de moyen- 
ne haukeur , & feneftréc rn plufieurs endroits, 
pour regarder la mer,& veoir approcher les nauires, 
& pour veoir heurter les ondes cotre lamuraillejef- 
quelles viennent à la fois tant impctueufement,quc 
au choquer des rocs ie&cz là dedans,qui de ce lez & 
au bas défendent la di&e muraille, par deflus & par 
les feneftres de Fanant mur faukent outre iufques 
dedans le mole & bien fouucnt tant cft en ceft en- 
droit la mer enflée > que plus dedouze pieds mon- 
tent encontre. Et ainfi que j'ay oiïy dire à ceulx de 
Germes, Se que fur leur mole j'ay veu par efeript, & 
engraué en pierre > depuis dix ansla mer fut tant or- 
gucilleufe, qu'elle monta à fleur de celle muraille, ôc 
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en nia grande partie en mer, & tout euftdeftrui<Sfc 15 
n'cult cité le recours que les Geneuois eurent à lay- 
de du tres-glorieux S aind plus que Prophète Mon- 
feigneur S aindt Iean Baptillc, leur Protecteur , du- 
quel ils ont le corps. Parquoy eulxvoyans l'horrible 
tempefte delà mer defroyée,& le danger erainent 
de perdre leur mole,& tous leurs nauires,auec deuo- 
tes prières , & humbles Oraiions furent quérir la 
chafle du benoift Sainct, & aueele Clergé tous en 
proceflion l'apportèrent fur la muraille du mole. S i 
rcirent leurspricresiioin&es mains ,& defcouuri- 
rent la chaûe reueremment,&ccfaic't,foudaine- 
ment le bruit impétueux de la mer courroucée fut 
rcduicl: en douceur de tranquillité paifible. Dont à 
Dieu 8c au bien-heuveux Sainâ: rendirent loiian- 
ges.Et à tant de ce me dcportcrayA'n'cn diray plus, 
ii n'eft que j'ay oiiy dire aux Geneuois que dedans 
leur mole n'y a pied de muraille mis enccuurede 
perfection , qui à la Ville de Gennes ne coufte mille 
ducats, le laiflerai ce propos, & dirai que après que 
le Roy euft long temps elle fur celuy mole auec fes 
Gentils-hommes , &c fa garde, & plufïeurs autres ,fe 
meit au retour. L'heure eftoit ja tarde, & prefqucs 
nuid , dont tout le long des riies furent allumées 
tant de torches,que aulïi clair faifoit que de iour. Le 
peuple de la Ville crioit fans ceffer France , France. 
Les femmes fortoient de leurs maifons en riie , à 
grofTes compaignées, pour vcoir le Roy,& le regar- 
dcr.Les petits enfants à gro(Tes troupes fe trouuoient 
au deuant de luy,auec flambeaux de fcu>& ccmroiéc 
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jyoï. parlesru^saudcuantdeluy,ôdeconduifoientiuf- kCta 

ques prcs de fon logis , en criant France, France à Vaiflc 

haulce voix , Et feut là faidt fefte tant ioyeufe, que auque 

telle folemnitc cftoit bien digne de mémoire. En ÎcsAj 

cefte manière eft oit le Roy trai&c dedans fa Ville or\ 

de Gennes. raun 

L e lendemain fut à la Mette à vn Collège de liapf 

Sainct François, où font Cordeliers de l'Obferuan- fctpr 

ce: &làouitleDiuinferuicedeuotcment,&ydon- mot 

na grands dons, & riches offrandes. Et puis f'en alla ksPi 

difneràfon chafteaudeGennes,oùfutrecueilly du aucc 

Capitaine nommé Guyon le Roy, & de fes mortes àtoi 

pay es , & foldats , lefqucls trouua là en bel ordre , 6c twv 

tien armez , la place bien remparée , & auitaillée, Hlç 

& garnie de bonne artillerie. c\\ 

— b\ 

CHAPITRE XX, F 

Comment le Saincl Çraal fut monfiré ati J 

Roy à Gennes. Et comment fut là ^ 

apporté par les Geneuoù. x 



Eiovr cnfuiuant , qui fut vn 
Lundy vingt-neufîcfme iour du 
mois d'Aouft, fefte de la décolla- 
tion de Sain<5t Iean Baptifte , le 
Roy fut oiïir MefTe dedans vnc 
Chappellcdu die! Saine! Laurent, qui eft le grand 
Dome, & l'Eglife cathédrale de Gcnncs î où rut par 

les 
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les Chanoines delà après la Mcflc monftré le riche i$ o U 
VailTeau fmaragdin , c'eft à fçauoir le précieux plat 
auquel noftrc Seigneur Icfus-Chrift mangea auec 
fes Apoftresje iour delà Cene. Et cft celuy plat que 
on appelle le Sain 6t Graal, lequel félon le dire com- 
mun de Genncs,& ce que j'en ay veu par lettres, fut 
là apporté parles Gencuois en l'an mille cent vn, & 
fut pris en la Sain&e Cité de Hierufalem , en la ma- 
nière que vous orrez. En l'an fus di£t mille cent vn, 
les Pifains,qui lors eftoy ent comme Roys en la mer» 
auec les Vénitiens > & Geneuois , furent oultrc mer, 
à tout grand nauigaige, & grofle armée, & conqui- 
rent fur les Turcs & fur le Souldan plufieurs Villes, 
Iflcs,& chaftcaux.Et entre autres preindrent Antio- 
chc,& Hierufalem, & occirent tous les infidèles que 
là rencontrerét , où eaigncrcntrichefTes innumera- 
blcs,& incomparables trefors. Apres cefteprife de 
Hicrufalé queftion fut entre les conquerâs du butin. 
Et fut appointé entre eulx,pour ce que à ce eftoy ent 
crois conten dans, que en trois parties feroitdiuifé. 
C'eft à içauoir la Seigneurie & Domaine pour l'v- 
ne, les trefors meubles & richefTes pour l'autre : & le 
précieux Plat d'efmeraulde pour le tiers. Lcfquellcs 
chofes furent ainfï diuifées,& partics.Et pourec que 
les Pifains , qui lors eftoycntles plus forts & aduan- 
taigeux des trois bandes, & aulfi que plus auoient 
trauaillé, & fai& de mifes pour les dictes conque- 
ftes , fut accordé entre eulx que iceulx Pifains au- 
roient le choix des parties , & que premiers met- 
troienc la main au butin. Lefqucfs après auoir fur ce 
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ijox. aduifé,preindrent pour eulxia terre & Seigneurie 
de Hierufalem , comme la plus honnorable partie 
des trois. Et pourmonftrcr de quoy , ilspreindrent 
toutes les grandes portes de la fain&e Cité , & fei- 
rent mener à Pife , lcfquelles y font, referuées deux La 
que les Florentins leur ont depuis tollues & oftées. 
Pour rcuenir, toutes les forterefles, places , & cha- 
fteaux leur furent baillez, & la poiTclTion delà Sei- 
gneurie mife entre les mains laquelle ils gardèrent 
par force contre le Souldan grand cfpacc de temps, 
&d'icclleiouirentpaifiblcment. Ce qui leur fut Ôc 
euft efté à iamais vn tiltre dhonnorable louange, fï 
les mefehans malheureux ncl euiTent par leur auari- 
ce vendue aux infideles.Cc qu'ils fcircnt,dont com- 
mettent arime tant damnable, que pour ce forfait 
furent forclos de toute grâce de bien fairc,& de tou- 
te cure de profiter en vertus,tant que oneques puis c 
ne feirent nonnorables faidts pour eulx>ne proncl à r 
leur Seigneurie, mais font toufiours venus en dc£ 
cheant de bonlos,& dheurcufeprofpcritc.Or après 
qu'ilseurent ainfi choify,& pris, les Vénitiens fuiui- 
rent,& corne conuoiteux de denarc, embourferent 
l'or,& i*argent,& preindrent pierres precieufes,v aif- 
fellc,ioyaulx, draps d'or,& de foye,& delaine,& en 
fomme tout ce qu'ils peurent emporter de valeur» 
referué feulement le fainâ: VaùTeau, lequel d em cu- 
ra pour le partaige des Gencuois,quc dedans leur 
Ville de Gcnnes apportèrent , qui ores y eft comme 
jefçaypourFauoir veu, ainfi que cy après racom- 
pterai. 
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CHAPITRE XXI. 

La àefiription du fainft Graal de Gennes, 
du Dome au fi de Sainiï Laurent > & 
de La Cbappelle de Sainft Jean 
Baptifie. Et d'autres chofes. 

El v Y tres-precieux VahTcau,d6t j'ay 
parle parauâtjcftvneEfmeraude fai&e 
& entaillée en manière dvngrad plat, 
en largeur de deux palmes,dc fi tres-re- 
luifant luftrc,&cant ver de coulcur,que 
coûte cfmeraulde auprès d'elle eft obfcurcic & ctta- 
cée,&de nulle monftre,& fans vertu.Et contient en 
rond au deflus du plus large fix palmes en quadra- 
ture. Au fonds du di& plat cÛ vn autre petit rond 
fai& au compas félon la proportion de fa grandeur, 
& dés le bord d'iccluyrondiiifquesauhauït du plat 
font fix quarreurcs fai&es à la ligne. Et pour foufte- 
nir celuy plat, au ddfouDsfontdeuxancesdemef- 
rae pierre, larges affez pour là paffer la maind'vn 
homme. Ce qui eft vnceuuremcrueilleux à regar- 
der, & faiér par artifice tant (bmptueux,que miculx 
femble miraculeux que manuel . Aufli eft-il, félon le 
dire de pluficurs, & 1 imaginer de chafeun. Car no- 
lire Seigneur Dieu au iour de fa Cene , comme def- 
pourueu de riche vauTelle pour manger l'aigneau 
Pafchal , & voulant aux humains magnifier fon 
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1501. pouuoir diuin , fcit miraculcufcmcnt de terre vile 
celte precieufcpicrrc.O bon Alchymiftcl Oncqucs 
n'en tut ne n'en fera de tel. Ores ont les Geneuoisce 
précieux ioy au, que plus cher tiennent que tout l'or 
du monde. Et de vray c'eft bien vn trefor d'incom- 
parable richcfle,& d'incftimable prixjequel eft foi- 
gneufement gardé dedans le Sacraire du grand 
Domede Sainft Laurent de Gcnncs. 

En celuy Dome font maintes autres chofes re- 
commandâmes, comme peuuent auoir veuceulx 
qui là ont elle. Et pour en aduertir les autres, à qui 
par default de ne l auoir veu la chofeferoitincon- 
gniie,en brief efeript j'en diray ce que j'en ay peu 
aduifcr,& rédiger en mcmoircPremieremct àl en- 
trée de la dicte Eglife de Sainft Laurent de Gennes 
eft vn grand portail faift & entaillé à menue ima- 
gerie de marbre blanc , & bis , autentiquement ou- 
uré. Au deux coftez d iceluy font enlcuez deux 
grands lyons de pierre fouftenans deuxhaults piliers 
de marbre blanc. Le tabernacle citant fur l'entrée 
des portes eft tout de marbre bis, & d'albaftre, & de 
porphyre, taillé àmenu ouuraige,& peint de fin 
or , & afur. Le dedans de l'Eglife eft faicr à trois bel- 
les nefs aflez larges , à l'entrée dcfquclles, & des deux 
lez bien près de la porte font les voultes,fouftenues 
de deux gros piliers de marbre blanc, & bis. Aux 
deux coftez de la grand nef, tirant vers le grand Au- 
tcl,font feize autres piliers , hui£t de chafeun rang , à 
dix pas loing l'vn de l'autrcjefquels font de porphy- 
re > lemblant chafeun cftre d'vne pièce. Les voultcs 
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du Chœur font foufteniies à quatre autres piliers de 1501. 
toute forte de marbre. Tous les petits piliers fou- 
ftenans les arceaux de la voultc du Chœur font tous 
dorez, & azurez , & fai&sàhiftoiresmoultnouuel- 
les. Le deffus de l'Autel de noftrc Dame eft tant ri- 
chement peint, & de précieux ornemens cmbclly. 
que c'eft plaifantc chofe à regarder. La table du 
grand Autel eft moult grande & large à faduenanr, 
& d c marbre bis. Le deuant & au bas couuert de fin 
argent, le deflus de drap d'or, & le tableau ouuré à 
imagerie riche, & fomptueufe. 

A l a main feneftre dugrand Autel eft la Chap- 
pelle de Sain et Iean Baptifte , & là dedans la chafle> 
où repofent les faindtes cendres de fon précieux 
corps, lequel l'Empereur Iulian l'Apoftat , dixiefme 
perfecuteur del'Eglife, feit jadis brufler par fa ty ran- 
nic.Toutesfoislc chef futgaranty par aulcuns Reli- 
gieux Chrefticns, & tranflaté d'oultrc mer en Fran- 
ce , duquel vne partie eft en l'Abbaye de Saintt 
Iean d'Angely ,& l'autre à Saine* Iean d'Amiens. 
AufTi fut fauué le doigt indice duquel il monftra au 
defert le Rédempteur du Monde , en difant Ecce 
Agnw Dei. Lequel pour la dignité de fon diuin ofS- 
ce fut furpernaturelement exempt de la puhTance 
du feu, & tranfporté de delà la mer à Sain û Iean de 
Morienne, en Sauoye. Lequel j'ay veu par maintes 
fois,& auec celuy fe tient le moyen doigt , où appa- 
rouTent les nerfs,la peau, & les ongles. Les Saindtes 
cendres furent recuillies par aulcuns Chreftiens,& 
portées dedans vne Ville nommée Smyrnc , où de- 

Piii 
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1501. puisfutenfcuelyle cligne corps de Saind Nicolas, 
lcquelfut delà parles Vénitiens emporte en Italie. 
Et parles Gcncuois, qui venoient d'outre mer aufli 
deSmyrnccranfportécs les cendres facrees à Gen- 
nés en l'Eglife de SaincT: Laurent, & là fai&e vne 
mirifique Chappellc i laquelle eft toute de marbre 
bis,& blanc, voultce de marbre aufli, toute peinte à 
fin or, & riche afur, & partoutfeméedeneurs de 
lys.La place pauée de carreau bien vny , & my-Dar- 
ty de marbre blanc, & bis. Pour entrer dedans lont 
deux portes aux deux coftez,& entre deux venant 
de l'vnc à l'autre eft vn Obftaclc de marbre blanc, 
ouuré à la Turque,& percé à iour, pour veoir par là 
le dedans de la Chappellc Audcflus&ioignantde 
ccftuy Obftacle font dix imaiges Angéliques te- 
nans entre les mains chafeune vn chandelier, & le 
tout dalbaftre. Au dedans de celle Chappellc , con- 
tre la muraille à hui& pieds de hault , ou entour, aux 
coftez dextre & feneftre font fîx imaiges enleuées, 
toutes de fin albaftre, dont à la dextre part font A- 
dam,Zacharie, & Abacuk. A la part feneftre eft 
Eue vis à vis d'Adam, f vn l'autre tousnuds, & 
moult bien entaillez. Elizabet au droicl: de Zacha- 
rie, & Balaam vis à vis d' Abacuk. Au plus près de 
l'Autel au rang des autres font deux fiegesvuides, 
pour y mettre quelques autres imaiges. Au milieu 
de celle Chappellc, font quatre grands candélabres 
de cuiure, pendus, en chafeun vn cierge toufiours 
ardant. Le Tabernacle de l'Autel eft deflus&def- 
foubs tout de fin argent. Au derrière & attouchât du 
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di& Autel eft la chafle cnleuée du glorieux Sainct 15 
Iean Baptifte , où font les cendres fandfcifiées de fon 
benoift corps, comme dicl: eft. Et eft celle chafle 
fouftenùe de quatre piliers de marbre blanc , riche- 
ment ouurez. Tout autour de la chafle , à lendroict 
du hault du Tabernacle de l'Autel, font enlcuezen 
imaiges Yfaie,& Zacharie audeuant.Au dextreco- 
fté Ieremic , & Daniel. Au feneftre Dauid, & Eze- 
chiel.Et au derrière Simcon,& Abacuk. Audefliis, 
& autour de celle chafle , font quatre Anges tenans 
chafcunenlamainvn cierge de cire vierge. Icelle 
chalfc eft de pierre de marbre blanc, dorée>& pein- 
te de riche cftoffe , & entaillée tout autour de petites 
imaiges, & menus piliers de fingulicrc fabrique , & 
ouuraiges artificieux , laquelle chafle eft clofe& fer- 
mée foubs le loquet de douze clefs gardéespar dou- 
ze des plus fuffifans citoyens de Gennes. Dedans la 
di&e chafle de marbre eft enclofe vne autre petite 
d argent,autentiqucmcnt ouuréc,& perlifiéc riche- 
ment,en laquelle font les d ignes cendres Prophctic- 
ques honorablement mifes , precieufement gar- 
dées, & diuinement folcmnifées. Ainfi eft la dicte 
Eglife de Saincl Laurent de Gennes de mcrueilleu- 
fe matière embellie, de précieux ioyaux enrichie, & 
de dignes reliques fan&ifiéc. le n'en veux plus autre 
chofe dire, fin'eft que pour magnifier la fain&eté 
dulicu, je disquclorsquej'cftoisenladi&eChap- 
pellc,à l'heure que la Mcflc du Roy là fe difoit,je 
fcusatcain6td'vnecolicqucpaflîon,& touché iuf- 
ques à perdre la vcue,Vouir,l aller,& le parler» Si que 



no Histoire de Lovys XII, 
I j 01. je fus contrain&laifTcrle Brcuiaire, & m'appuyer 
contre vn des piliers qui fouftiennét la di&c cliafle. 
Et ainfi d'angonTc trefTuant eu mon recours au glo- 
rieux Sainft plufquc Prophète Saind Iean Bapti- 
fte , duquel eftoit ce iour la fefte , & les reliques pre- 
fentes. Et Ci toft que de penfée deuote mon Oraifon 
eus finy, & ma prière fai&e, foubdainement me 
reueint fanté plainicre, dont je rendis grâces à Dieu 
deuotement , & du benoift Sain<Sfc feis folemnele 
remembrance. 

Apres que la Mefle fut di&c , & la fain&e E£ 
merauldc monftrée,le Roy fen alla à fon logis, ôc 
par l'efpace de dix ioursfutlààfejour,oùplufieurs 
Meflaigers, Ambafladeurs de lieux diuers, & Na- 
tions eftrangcres, furent cnuoyez,oiiis,& defpef- 
chez. Des grands banquets, & ioyeux conuis qui ce 
temps durant furent là faùSts au Roy ne dirai autre 
choie, fi n'eft, que oneques ne fut veu faire meilleu- 
re chère, ne Prince plus honorablement receuilly. 
Que fut ce i grands & petits faifoient la vie aux An- 
ges.Les vns après les autres,à qui mieulx mieulx f'ef- 
forçoientde doucement l'entretenir^ le feftoycrà 
. fouhait. A la fois les Dames de G ennes fe trouuoicnt 
aux banqucts,habillées à la mode Millanoifc, & à la 
fois à leur mode.Et entre autres fut la vne Dame Ge- 
ncuoife, nommée Thomafline Spinole,rvnedes 
plus belles de toute Italie, laquelle jc&afouuentfes 
yeux fur le Roy, qui eftoit vn beau Prince à mer- 
ucilles,tres-fçauant,& moult bien cmparlé. Tant 
l'aduûa celle Dame , que après plufieurs regards, 

amour. 
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amour , qui rien ne doubte , lcnhardia de parler à i $ 
luy,& luy dire plufieurs doucesparoles. Ce que le 
Roy, comme Prince tres-humain , preint à gré vo- 
lontiers, & fouuent deuiferét enfcmblc de plufieurs 
chofes par honneur. Et tant que celle Dame fe 
voyant familière de luy, vne fois entre aultresle pria 
tres-humblement,queparvne manière daccointe, 
il luy pleuft qu'elle fuit Ion Intendio , & luy le fien, 
qui clt à dire accointance honnorable , & amiable 
intelligence. Et tout ce luy octroya le Roy, dont la 
noble Dame fc teint plus heureufe que d'auoir gai- 
gné tout l'or du monde , & euft ce don fi cher , que 
pour fefentir feulement bien voulue du Roy, tout 
autre meit en oubly , voire iufques à ne vouloir plus 
coucher auecfonmary. Ce qui pourroit donner a 
p enfer ce qu'on vouldroit, mais autre chofe félon le 
vray dire decculxquicepouuoientmiculxfçauoir 
n'y euft que toute probité. Pour rentrer doneques à 
nos banquets, danfcs,nouuclles mommeries, laults, 
& gambades venoict en jeu, & tant d'autres ioy eû- 
tes nouuclletez,quc làn'yauoitcocurqui eufteaufe 
d'auoir ennuyeux foucy .Les Geneuois contre la na- 
ture de leurs moeurs, menoient là leurs femmes, & 
filles, foeurs, & parentes, pour donner ioy eux palTe- 
temps au Roy , & à fes gens. Et les aucuns d'iceuk 
prenoient les plus belles , & les prefentoient au Roy, 
en les baifant les premiers , pour faire l'elTay , & puis 
les baifoit le Roy volontiers, & danfoitaucc elles, & 
prenoit d'elles tout honnorable deduict. 

O R fc palfa le çemps en ceplaifant fejour, ôde 

CL 
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1501. iour vcint que le Roy voulut dcfplacer de fa Ville 
dcGcnncs,pour retourner en France. Or eftoit le 
Roy lors tant recommande entre les bien voulus de 
Dame Fortune, que toutes les Seigneuries d'Italie 
luy eftoyent tributaires^ les François tenus en telle 
réputation, que leur floriflante renommée voloit 
iufques oultremcr. Etfin'y auoit place ne chaft eau 
en Lombardie,ny enTofcane,nc en la plus part 
d'Italie, où le lys ne fuft enfpeftaclc de triomphe, 
&lc nom de France mis en cry commun.Par quoy 
le Roy & les François, à la peine d'eftre nommez 
ingrats, & dignes de malheur encourir, n'en deb- 
uoient plushaultlcuer les cornes, mais recongnoi- 
ftre que toute humaine profpcrité vient feulement 
de Dieu qui donne les victoires, triomphes, Cou- 
ronnes,Sceptres,Diadcfmcs,& richefTesàqui il luy 
plaift, & les ofte quand il vcult, 

P ovr rentrer en propos, le Roy qui eftoit lors 
en fon pays de Lombardie , pour auoir l'amour des 
Seigneurs de dclà,& iceulx tenir en crainte, prit plu- 
fîcurs de leurs enfans à fa penfion ,dcfquels eftoit 
François Marie , Prefed de Rome , Charles Marie* 
fils d'Antoine Marie de Saine* Seuerin,Hieroni- 
mc de Flifco ,fils de Meflîre lean Louys de Flifco, 
hotte du Roy à Gennes , Sacremolde Vifcomte de 
Milan, lean Louys Paluefin,& plufieurs autres , lef- 
quelsmcit tous defa Maifon. 

Les Gencuois doneques voyans rapproche- 
ment dupartement du Roy , auant ce luy feirent de 
leurs terres & Seigneuries, qu'ils tenoient de luy à 
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caufe de fa Ville de Gennes leur foy , & hommaige, r y 0 1, 
ferment de fidélité, & promettes iurées de bien & 
loyalement le feruir entiers tous,& contre tous. Et 
auec ce pour defcouurir leur largeflTe , & magnifier 
leur libéralité, luy donnèrent au partir quatre plats, 
quatre couppcs,& quatre aiguières, le tout d'or, val- 
lans douze mille ducats. Au Cardinal d'Amboife 
vn plat , & vne aiguici c d'or, du pris de deux mille 
cinq cent ducats. AMefïirePierredeRohan,Ma- 
refchal de France , de vaittelle d'argent pour quatre 
cent ducats. A l'Euefque d'Alby autant. A Flori- 
mond Robertet, Secrétaire du Roy, trois cent du- 
cats. Aux Marefchaulx des logis cent palmes de ve- 
loux noir, & vingt-cinq de cramoify. Aux Varîets 
de chambre cent palmes de veloux noir. Aux por- 
tiers à chafeun douze ducats. Somme il y eut bien 
peu d'Officiers en la Maifon du Roy, qui des dons 
diceulx Geneuois ne fuft enrichy.Et ainfi monftre- 
rent leur noble vouloir & targette libérale. Ce faicl, 
le Roy bien voulu de tous, & aimé de chafeun, par- 
tit de Gennes pour f en retourner en France. Plu- 
(ïcursde Gennes eurent regret du Roy , qui fi toft 
lcstaiflbit,& entre autres Dame ThomattineSpi- 
nolc , qui monftra bien par le degouft de fes larmes 
que le cceur en eftoit marry ,endifant que iamais 
n'oublieroitfon Intendio.Cc que ne feit,comme je 
dirai à temps. Or après grand nombre de Seigneurs 
Geneuois le conuoycrcntlong chemin, puis prein- 
drent leur congé , & f'en retournèrent a leurs ho- 
ftcls. 
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1501. De GennesleRoyprcitfonadreiîeàPontedef- 
mc,& au bourg de Bufalc. EtlàleDucBorgiadc 
Valentinois prcit congé de luy , en promettant fur 
fa foy de toufiours cltre bon feruitcur de la Cou- 
ronne , & loyal François. Et ce dicl: , f en retourna à 
Gcnnes,oùfc meitenmer,&tira vers Romeraw- 
quel lieu eftant arriué,feit marcher fon armée, pour 
le fuiure au befoin. Et tantoft que là fut arriué,com- 
mcncea à courir fur les Vrfins,tant que plufieurs d'i- 
ccuhc feit cruellement mourir. Et entre autres le Car- 
dinal Vrfin , lequel peu de iours deuant cftoit aile 
deuers le Roy luy offrir fon feruice : mais pour ce 
nelahTa à le faire prendre , & donner tant d'eftrapa- 
des, que dedans celuy tourment mourut attache à 
la corde. Aufli feit mourir l'Euefque de Caille , bon 
homme, vieil, & ancien, lequel il meit entre les 
mains d'vn fien fatcllite, nommé Miquel , exécu- 
teur de toutes fes cruaultez. Etprcitceftuybon E- 
uefquc, &: le mena fur le fommet d'vn hault rocher, 
& de là le feit précipiter, & iecterduhaultenbasi 
dont fut brifé, moulu, & acrauanté , & mort à mar- 
tyre.? areillcment il feit mourir Leuro Vrfin, Vitel- 
loze ,1c Duc de Grauinc,le Duc de Eaience, & tout 
plain d'autres qu'il feit par fon Miqucljes vns eftra- 
gler auec feruietes,& aux autres trancher les telles, 
cnparlantauecculx,&cntrahifon. Plufieurs fem- 
mes & filles prcit auffi par force dedans la Ville, & 
autour de Rome , & feit tant d autres tyrannies , fa- 
crileges, & cruelles chofes, que de le reciter feroit 
horreur. Parquoy je les laifle en la vengeance de 
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celuy qui nul forfaiét delaiiTe impuny,ny ne de- 15 o z. 
fault à chaftier. 

O R fuiuons propos : Droift à Afl: f en alla lors le 
Roy,où illec fejourna feulement deux iours , & puis 
fe meic en voye,pour retourner vers Lyon. Où là 
autour eftoit la Roync fur les champs , qui de iour 
eniour luy mandoic nouucllcs,pour fe hafter. Ce 
qu'il feit. Car d'Aft ne demeura que fix iours pour 
aller à Grenoble. Ce qui contient pres de cent lieues 
de montaignes,& malaifc pays. Où là pres trouuala 
Royne, comme je diray. Par la Duché deSauoye 
ne voulut palTer, pour monftrer aux Sauoifiens, qui 
lors eftoyent mauuais François , que par fes pays 
malgré leur vouloir pafTeroit à fon plaif îr. Parquoy 
feit commander par tout fon pays de Daulphiné 
que chafeun mciit la main à fœuure , pour nettoyer 
les chemins,& cflargir le pafTaigc. Dont plus de cin- 
quante mille payfanspour ccft affaire furent embe- 
lbngncz , & tant graterent, que les poftes y cou- 
roient plus toft & les autres chcuauchcurs,& gens 
de pied plus aifémentyalloientqucparlaSauoye. 
Et ainfî le Roy preitfon chemin droict à Ville- 
neufue d'Aft,à Pignerol, Perufc, Briançon, & de là 
au bourg Duifant, lequel eft au Comte de Dunois, 
puis à vn bourg près de Grenoble de deux liciies, où 
cnuiron, où trouua la Roync qui l'attendoit auee 
grande compaignéc de Gentils-hommes, de Da- 
mes,& Damoifellcs.Orûit leRoy le tres-bien venu, 
& moult ioyeufementrecueilly, comme ecluy cnii 
auoitlong temps demeuré dehors, & auoit efte à 
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15 o i. long voyage. Là donna congé àfes Gentils-hom- 
mes , & Penfionnaires , & à la plus part d es Archers 
de fa garde, pour eulxenaller repoier. Et demeura 
auec la Roync huift iours entiers , en paflant le 
téps à la chalTc des grottes belles , & à la volcrie, & à 
plufieurs autres cfbats diuers, & folacicux dedui&s. 
Et puis f en alla à Lyon fur le Rhofiic , où fejourna 
tout le mois d'O&obre. Et cependant veindrent le 
Duc Pierre de Bourbon , & Madame Anne de 
France , fa femme , qui furent là bien traitez du 
Roy, & de la Roync. Plufieurs nouuellesfurent lors 
en Cour, Ambafladeurs, MclTaigers , Poftes , & 
Chcuauchcurs d'Italie , de Naplcs , & de maintes 
terres. 

Scptem- L e vingt-hui&icfme iour de Septembre le Roy 
euft ledres du Seigneur de la Londe, Capitaine en 
mer,eftantlorsfurlacoftcd'Ifque, Ifle de Naples, 
qu'il auoit trouuc fur mer cinq nefs d'Efpaigne, 
chargées de harnois, de lances, & halebardes, d'ar- 
tillerie, & depouldrc àcanon. Lcfquellcsncfs auoit 
prifes,& deftrouiTées, & l'vne d'icelles mife à fonds, 
&dedansl'vne des autres trouuc cinq cent ftxfts de 
lances. 

De Lyon deflogerét le Roy,&la Roync,auec tous 
leurs gens, & fe meirent en chemin, pour retourner 
en France, & tant voyagèrent, que entour la Sainft 
Martin feurent à Loches , où Madame Claude leur 
fille eftoit,& demeurèrent iufquesapreslafcitedc 
Noël. Où ces iours durant le Roy teint fes Eftats, 
& dcfpcfcha les AmbafTadcurs qui lors eftoyent en. 
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Cour. Aufli commence* à tenir la Légation le 15 
Cardinal d'Amboife, de laquelle il n'auoitvfé du- 
rant le voyage de delà les monts. 



CHAPITRE X XII. 

Comment Meftre *Beraulf Stuart, Seigneur 
d'Aubigny , defeit grand nombre 
d'E/patgnols en la Calabre. 

N la Calabre eftoit le Sire d'Au- 
bigny , auec deux cent hommes 
d'armes , & huicl cent piétons, le- 
quel au cômencement de fes fai&s 
employa ce qu'il auoit d'argent 
pourladeliurance des prifonniers 
François qui à la defai&e du Seigneur de Grigny 
auoyent cité pris. Et pour auoir Adrian de Brimcu, 
Seigneur de Humbcrcourti lequel tenoit à grofle 
rançon , luy fallut vendre toute la vahTclle d'argent. 
Et ainfi le bon Cheualier meit ce qu'il auoit encores 
en auant pour le rachapt des détenus , & fon corps à 
l'cxploicl: des armes, pour feruir le Roy. Et li toft 
que les prifonniers feurent au deliure ,les feit armer, 
& remonter au miculx qu'il peut. Et ce fai&fe meit 
aux champs, & là cerchoit de iour en autre fes enne- 
mis , & tant les pourfuiuit, que auec fes gens le pro- 
pre iour de Noël les approcha d'vn mille près dc- 
uant la Ville de Terrenouc, en Calabre. Et eux fçai- 
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1501. chansfavcniïefi prochaine, & qu'il tenoit les chaps 
pour les combatre, Se que ja ciïoit en leur veiie à 
grofle puiflance,prcin cirent la fuite:aufquels donna 
iachaQc iufques deuant vne Ville nommée Girace 
condianc, où vne partie d'iceux fc retirèrent , les 
autres feurent pris en fe défendant, & les autres en 
fuyant. Et eft à noter que le diâ Seigneur d'Aubi- 
gny leur eflargit tant de pardon , que à nul d'iceulx 
àladeffenceouàlafuitepar luy vaincus ne voulut 
eftre faid force mortelc > mais tant à la prife que à la 
prifon lcstrai&a humainement. Et par après culx 
conrians en la douceur des François,n'curent crain- 
te de faire auec eux mcfléc,difans que fi des Fran- 
çois fommes vaincus en bataille,pitcux nous feront, 
au détenir gracieux & au rançonner trai&ables. Ce 
qui leur ofta la crainte du glaiue, dont les François à 
la parfin fe trouuerent mal, comme fera di#. Quoy 
que ce foit,lc Sire d'Aubigny preit la plus part d'i- 
ceux , & feut aflieger les autres qui Peftoy ent retirez 
à Girace condiane , & à la Rochelle en Calabre , lef- 
qucls ne peut auoir par default d'artillerie , dont 
cftoit trop mal garny . Parquoy fc meit aux champs 
à la conquefte , & tant feit que plus de îoixante Vil- 
les fe rendirent à luy, & apportèrent les clefs \ voires 
iufques aux portes de Rege feut gaigner pays. Et là 
deuant par tant de fois txanfmeit coureurs, &mef- 
mementvn nommé Yues de Malherbe à tout fes 
gens , que ceulx de la Ville abandonnèrent leurs 
maifons, & f'enfuirent tous en Sicile. Le Sire d'Au- 
bigny voyant que les Efpaignols , qui tenoient 
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Girace condiane,& la Rochelle ne pouuoitpren- 1 
cire d'aflauItjf'enallaàlaMoteBouuelline près de 
là,& fes gens meit tout autour des ennemis , pour les 
cuider affamer :& là fut long temps. Cependantlcs 
Efpaignols mandèrent au Roy d' Efpaignequefc- 
courslcureftoittantneceflaire, que fans cela toute 
la Calabre feroitenbrief entre les mains des Fran- 
çois, lcfquels auoient ja deffaict la plus part des EC- 
paignols,qui là eftoyent,& les autres tenoient afïie- 
gez, & prcfqucs toutes les Villes &chaft eaux auoiét 
conequeftez, & prenoient tout. Le Roy d'Efpaignc 
fçaichant ceft affaire , meit diligence en auant , qui 
eft vnc telle ayde aufaidl de la guerre , que les vain- 
queurs fai£t toufiours profperer , ôc lés vaincus fou- 
uent reffourdre. Doncques ecluy Roy d'Efpaiçnc 
meit fus foubdainement trois cent hommes d ar- 
mes, quatre cent genetaires,& quatre mille hom- 
mes de pied nommez Galliegucs,lefqueismciten 
mer , foubs la charge d'vn nommé Portocarrcro, 
Efpaignol,lcfquclshnglcrent à voifle tendue vers le 
port de Rege en Calabre. 

La fefte de Noël paiTéc,lc Roy partit de Lo- 
ches,& f en alla à Blois dedans fon chaileau,quelors 
faifbit faire tout de neuf, & tant fomptucux que 
bien fembloit œuure de Roy. EtlàaueclaRoyne, 
& Madame Claude,fa fille, demeura iufques à la fin 
du mois de Feburier. 

E N celle mefmc année mille cinq cent d eux , la 1 
pefte eut cours par le Royaume de France, & mef- 
raement eu Bourbonnois, Berry, Sain&ongc,Poi- 
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. clou,Touraine, Anjou, & au pays de France,com> 
me à Paris, à Orléans, & en pluficurs autres lieux. Ec 
tant, que aucunes Villes, & villaigcs demeurèrent 
inhabitez , & f'enfuioit le peuple par les bois , & de- 
ferts,pour illec fe logcr,& garantir leurs vies, où fou- 
uent mouroient fans fecours, fans aydc, & fans con- 
feffion , demeurans comme belles brutes, eftendus 
fur la dure au danger des chiens, & des loups, qui 
fouuent à pance plaine en faifoient leur pafture. 
Tellement que après que acharnez en furent , fe 
preindrent aux petits enfans par les champs, & à la 
par fin aux hommes. Si que plufieurs en dcuorercnt, 
& eullcnt plus à plain ,u le Roy & les Seigneurs de 
France n'y euffent pourueu par chapes continuel- 
les, dont ils nettoyèrent le pays. 



CHAPITRE XXIII. 

Comment Thilippes > Archiduc dAufiriche 
retourna d'EJpaigne en France, & des 
oflaiges qui luy /eurent baillez*. 

N t o v i. la fefte de SainclHi- 
laire l'Archiduc Philippes d'Au- 
ft riche, qui lors, eftoit en Efpai~ 
gne , voulut retourner en fes pays: 
lequel manda au Roy que pour le 
bien & amitié de luy , & du di& 
Roy d'Efpaignc,auoit charge & procuration ex- 
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prefTe pour trai&er delà paix entre eulx, & icellc iu- 1 J o 1 • 
rer & accorder: comme il monftreroit par fa dicte 
procuration ,fignéc du Roy,& delaRoyned'Ef- 
paignc,& pour ce vouloir paffer en France, pour 
traicter de ceft affaire. Mais premier que vouloir 
entrer es pays du Roy demanda pour fa feureté 
auoir oftaiges. Ce que le Roy trouua aflez eftrange, 
veulalliancc qui eltoit entre luy, & le dict Archi- 
duc, & le bon trai&emét que àfon allée d'Efpaignc 
auoit eu en France, dont pluficurs y penferent ce 
qu'ils voulurent. Toutesfois pour oftaiges luy fu- 
rent baillez René Duc d'Alençon , le Comte de 
Foix , Charles de Bourbon , Comte de Vcndofmc, 
& Louys de Bourbon, Comte de Montpcnfierjcf- 
qucls furent menez à Valcnciennes en Hainault. 
Et là au deuant des dicts oftaiges fut pour les recep- 
uoir le Comte de Cimai,auec grande Nobleffe de 
Flandresjcfquelsles emmenèrent au diâ lieu, & les 
traicterent honorablement. Ce faict , l'Archeduc 
partit d'Efpaigne , & fe meit envoyé pour reuenir 
deuers le Roy , qui lors eftoit à Blois, & fçaichant 
le parlement du di£t Archeduc, preit le chemin 
de Lyon , & la Royne quand & luy auec leur train 
tirèrent celle part. 



■ 
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CHAPITRE XXIV. 

Comment jMefîire Jacques de Chabannes > 
Seigneur de la Paltjfe > eftant en la Touille 
auec quatre cent homes cC armes, prefenta 
la bataille far plufieurs fois à Gonfales 
Ferrand, & à toute fon armée eftant 
dedans Barlete. Et de plu/leurs cour/es 
& prifes que les François feirent 
lors fur les ditis Efiaignols. 

'Armée de France eftoit lors 
tout autourdcBarleteenla Pouil- 
le, où le Capitaine Gonfales Fcr- 
randj&groflc armée d'Efpaignols 
eftans là fans cefler fe donnoient 
les vngs aux autres allarmes, & aflTauIts, & fe bat- 
toient a bras eftendus. Le Duc de Nemours , Vice- 
roy au Royaume de Naples, après la prife de Ca- 
nofe , dont j'ay cy défais parlé , bailla à Me/lire lac- 
ques de Chabânes,Seigneur de la Paliflc quatre cenc 
hommes d'armes, & deux mille hommes de pied, 
pour tenir frontière aux Efpaignols , qui eftoyentà 
Barlete, & à André. Lequel auec fes gens futplu- 
cr Ces 

ennemis , & pour la première 
iufques deuant les portes de Barlete leur fut prefen- 
ter la bataille. Et là fe teint fi longuement que bon 
loifîrleur donna de courir aux armes, de monter fur 
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leurs cheuaux,& faillir aux champs.Car plus de qua- 1502. 
tre heures durant la lance fur la cuiiîc, laies attendit. 
Mais le trop long attendre luy donna à congnoiftre 
que les Eipaignols pour l'heure n'en vouloient 
mangcr.Dont aucc fesgens P en alla prendre garni- 
fon dedans trois Villes aiîcz prcsdelà'* C'cftàfça- 
uoir à Rouurc,où luy auec fes gens d'armes,& ceulx 
du Duc de Sauoyc , qui eftoyent cent cinquante 
hommes darmcs,preindrent logis. A Coraftre meit 
ceulx de Meflire François de la Trimoiïille , Sei- 
gneur de Mauleon>& ceulx de Meflire Aimar de 
Prie. Et à Treillis ceulx de François d'Vrfé,Scigneur 
d'Orofe , & ceulx de Aimar de Viliars, dit Pocque- 
denare. Et eftoyent en tout quatre cent hommes 
d'armes. Les piétons départit à chafeune des dictes 
garnifonsjiui&centj&plus. Quelque peu de temps 
après ce la pefte fe meit à Coraftre, dont ceulx de 
Meflire Aimar de Prie qui là eftoyent deflogerent, 
& f en allèrent à vne autre Ville pas trop loing de là, 
nommée Caftellanet. 
E t ces iours durant,celuyMeflîre Iacqucs de Cha- 
bannes tenat lors garnifon à Rouure,à quatre milles 
près de Barlete,eftoit de iour en iour deuant la di&c 
Ville, où fouuenttrouuoiti qui parler. Car dedans 
eftoitle Capitaine Gonfales, Lieutenant gênerai du 
Roy d'Efpaigne, Dom Diego de Mcndoze, le Dif- 
p enfer ma jour,P être de Pas,& autres bons Capitai- 
nes Efpaignols,en grand nombre, & force bonsfol- 
dats,lefquels eftoyent fouuent dehors. Ainfi eftoit 
bien à point la guerre mife au refucil. A la fois le Sci- 
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I j o z. gncur dclaPaliflcjauccgroffccompaigncclcsalloit 
vcoir , & à la fois à petite cfcoiiadc fur cheuaux lé- 
gers, pour diuerfiner la guerre. Etaucunesfoislcut 
cnuoyoit peu de nombre de coureurs , pourles reti- 
rer aux champs > & fi d'aduenture ils efloignoient la 
Ville pour chafler les coureurs >iamais ne failloit de 
leur donner vne amorce , & de les furprendre par 
cmbufchc , & les rembarcr a leur mortelle perte. 
Ainfi à diuers tours de vieille guerre les endomma- 
geoit,& tellement conduifoit fes cntreprifes,que fur 
fes ennemis auoit toufiours efchec à l'aduantaige. 
Souuentesfois les ramenoit des champs battant & 
tuant iufquesdcuant les portes de la Ville, fans faire 
que bien peu de perte. Et quandvenoitàraflcm- 
bler,dc fon cofté faifoit tel chapplis,( comme j'ay 
feeu par cculxqui fouuent l'ont veuaux coups dé- 
partir,) que nul des ennemis, fil ne vouloit eftre mis 
a outrance , l'ofoit attendre. Qujen dirai-jc plus? 
Tant fut lors par l'cxccflif exploit de fes continuel- 
les armes redoubtc de fes ennemis, que pour ma- 
gnifier fon los , le cheualcureux tiltre de fécond He- 
ctor luy attribuerenr,& tous ainfi à voix commune 
le nommèrent. Dont luy & les fiens qui fes fai&s 
enfuiuront, feront à iamais louez des vertueux. Ce 
neantmoings le Capitaine Gonfales , enuieux de 
fes biensfaicïs , comme fon mortel ennemy fur tous 
les autres François l'auoit en continuelle haine , & à 
toute heure penfoit la manière de le défaire, & com- 
ment il le pourroit furprendre. Vn iour entre les au- 
tres auec quatre cent hommes d'armes fut derechef 
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deuantBarlete,& là prefentajla bataille à toute la i 
puilTance des Efpaignols qui là eftoyent. Et ainfi 
que depuis vn Capitaine Efpaignol nômé Pctrc de 
Pas recita & dit en la prefenec de plufieurs François, 
le di& Seigneur de la PaluTceftantdcuantBarlete 
en armes, comme j'ay dit, & comme il prefentaft 
le combat aux Efpaignols, qui là eftoyent à grand 
effort, & que nul d'iceulx f'efmcut pour y reïpon- 
dre,là fut vn Capitaine Efpaignol, nomme Dora 
Diego de Mendoze, qui en la prefenec de plufieurs 
Efp aignols dit à Gonlales Ferrand,que grand' hon- 
te & peu de vertu leur eftoit de ce que le diù. Sei- 
gneur delà PalhTc ainfi mal accompaigné qu'ils le 
voyoientn'eftoitpareulx combatu. Veu que tant 
de fois les auoit appeliez en bataille, & qu'on ne l'al- 
loitcombatre» veuaufTila puuTancc aduantageufe 
que fur luy auoient, qui à double nombre eftoyent. 
Ce cjuc ne voulut permettre le dict Gonfales, difant 
que a la requefte & entreprife de foivennemy ne fe 
doibt nul aduanturer au combat, quelque pouuoir 
qu'il ay e, fi neceflîte ne le contraint:. Et voyant ce- 
luy Dom Diego de Mendoze les Efpaignols re- 
froidis, dit Certes j'aimerois mieux cftre le Seigneur 
delà PaluTc doué au pris de fa louable renommée, 
que Roy d'Efpaigne'paifible de tous fes pays , ny 
Gonfales Ferrand auec fon bruit florhTant. Et ce 
compte feit le dict Pctro dcPas,eftantenoftaige 
dedans la grand carraque du Roy , la Charanrej 
pour la compofition de Caietc, comme fera dicl: 
après , en la prefence du nepueu de Gonfales , qui là 
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1501. eftoit aucc luy , du Seigneur de Sain& Amadour, 
de Pierre de Bayard , & de plufïeurs autres qui là 
cftoyent>defqucls je l'ay fceu.Toutesfois pour met- 
tre à chef ce propos , le S eigneur de la Palifle qui d e- 
uant Barletc attendoit la venue des Efpaignols, 
pour les combatre, voyant que nulnefortoit,fen 
retourna fans coup frapper, luy & les fîcns,& fen 
allèrent chafeun a (a garnifon. 



CHAPITRE XXV. 

Tfvne courfi que feit lors Meftre ltyert 
Stuart, Efcojfois , deuant Barlete, où 
il prit plufieurs EJJtaignols , auec 
peu de nombre de François. 

E v A N t Barlcte faifoient les Fran- 
çois courfesàdefroy : & tant que dés 
que les vns y cftoy ent allez vn iour, les 
autresy eftoyent le lendemain , où les 
Elpaignols à pareil relais faifoient leurs courfes, & 
faillies, & fouuenc efearmouchoient. Ainfi les Fran- 
çoisauoientpeudefejour, &les Efpaignols moins 
de repos. Que fut ce,vn iour Mcffirc Robert Stuart, 
Capitaine Efcoffois, feit vne faillie delaCcrignole, 
où il tenoit garnifon,& auec foixante hommes dar- 
mes feit vne courfe vers Barlcte,dont à toutes heures 
fortoient les Efpaignols. Ses auanteoureurs furent 
dcfcouurir, & luy fe meit à leur queue pour les re- 
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ccuillir aubefoing. Tant allèrent , que à vn mille 1 J Q 
près les premiers coureurs rencontrèrent deux cent 
genetaires,lefquels de première pointe adrelTcrent 
aux François, & à bride abatlic les commencèrent 
à chatter droift par où venoit le furplus des Fran- 
çois. Meflïre Robert Stuart vcid de loing lapouf- 
iicrc des chcuaux , & fes coureurs mis à la chaiTe. 
Dont feit arreftcr tous fes gens, & lesmeiten em- 
bufchc tout à couucrt près du chemin. Les genetai- 
res chaflerent tant les di£ts auantcoureurs , que ils 
outrepafTerent rembufchc,fans rien aduifcr: & fi 
toft qu'ils furent outre, les tromp êtes fonncrcnt,& 
1 embufchc fortit. Les auantcoureurs oyans leurs 
trompetes , foubdainement tournèrent bride , de 
adreflcrentauxgenctaires,qui ja auoient l'embuf- 
che au dos. Là y auoit hayes, & folTcz, & chemins 
encombreux , parquoy iceulx genetaires ne pou- 
uoient fuir. Si turent deuantôc derrière chargez fî 
lourdement pour eulx,quc au premier choc allèrent 
plus de vingt-cinq parterre. Les François les rechar- 
gèrent derechef, & meirent à bas plufieurs, & en 
tuèrent aucuns. Les autres cuiderent fuir, mais les 
chcuaux eftoyent las de la longue traide que après 
les coureurs auoient fai&e , dont furent tous pris, 
fans ce que bien peu f en fauuaft. Somme de deux 
cent qu'ils furent aux champs, ne f'en retourna que 
dix , lcfquels eftoyent montez à l'aduantaige , & les 
autres furent menez prifonniers à la Cerignole,& 
payèrent leur rançon. C'eft à fçauoir chafeun vn 
quartier de leurs gaiges, auec leur monture, ainfL 
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que par les Capitaines François & Efpaignols auoit 
efte di& & ordonne. Toutesfois Gonfales Fcrrand 
ne voulut tenir ce trai&é , mais tous les François que 
depuis eut entre fes mains ne voulut rendre par ran- 
çon , comme vous pourrez oiiir cy après. 

Gaspard de Coligny,Licutenant du Duc de 
Nemours , feit pareillement courfes , & prifes fur les 
Efpaignols de Barletc, & d'André, lefqucls garda 
bien fouucnt de dormir. Vn autre Capitaine Fran- 
çois nommé Louys de Sainct Bonnet , aucc cin- 
quante hommes d'armes feit vnc courfc deuant 
André, où eftoit grand nombre d'Efpaignols') lef- 
qucls à la venue des François ne faillirent de fortir, 
mais à tout grand nombre de genetaires & gens de 
pied fe trouuerent aux champs, & là commencè- 
rent à fe charger à tour de bras, & tant que les Efpai- 
gnols furent repouffez iufques contre icurs portes: 
& là moult preniez. Et n'cultcftc vnc faillie que vn 
autre nombre à cheual d'Efpaignols feirent lur nos 
gens, la retraite leur euft elle tardiue : mais grand 
force defecours leur furueint au befoing. Et telle- 
ment que les François furent recha(fez,& aucuns 
d'iceulx pris, & des Efpaignols auffi. Et ainfi que les 
François fcrctiroîcnt le petit-pas, & les Elpaignols 
pareillcmcnt,chafcunauecfonbutin,làfutdcs der- 
niers à la retraicle vn homme d'armes nommé 
François Morin , de ceulx de Louys de Sainct 
Bonnet , lequel auifa yn Efpaignoi vn peu à l'ef- 
cart de fes gens , qui derrière luy fur fon cheual 
cmmcnoitvnAlbanoisFrançois.Ecfans dire mot 



Di 



Roy de France. ij 9 
partit tout feul, & fc racit au cours aprcs ceft Ef- 
paignol, tant qu'il l'atteignit, & lors qu'il fc veid 
affez prcs pour donner , baifla la lance > & en af- 
fenna le dict Efpaignol au trauers du corps : dont 
alla par terre. Et ce rai£t, à la veûc depluucursEf- 
paignols, & des François qui ce regardoient, feit 
dciccndreledic~t Albanois,& au dict Efpaignol luy 
feit dcuantluy trancher la telle, & emmena ledià 
Albanois, & le cheual de l'Efpaignol Et ce faid, 
chafeun fe retira en fon quartier. 

Le Capitaine Louysd'Arsn'auoit lors heure de 
repos,mais fans ceffer gaignoit pays fur les ennemis, 
& à toutes rencontres les deltroufToit . François 
d' Vrféjc Seigneur de Chandée ,Pocquedenarc ,1a 
Lande, & en fomme tous les Capitaines François 
eftoy ent nuid & iour aux champs.Et vn temps fut, 
comme chacun à fon tour a le fïen, que les François 
curent bonne fortune contre leurs ennemis tant à 
gré , que chemin ne tenoient deuant cube, & tant 
mal furent menez , qu'ils ne fçauoient à quel Sain6t 
faire offrande. Les viures leur furent (i chers, que 
ailleurs que parla mer n'en auoient,dont fouucnt 
en eftoy ent fouffretcux iufques à l'extrémité. Tou- 
tesfois comme gens de cœur, pour ce ne lailToient 
à défendre leurs forts, & faillir aux champs. 
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IJOZ. 

CHAPITRE XXVI. 

T)'<vn combat a outrance faiët lors par on&c 
François contre on%e E/paignols devant 
la Vtlle de Tr ancien la Poàille. 

^ftï lENfouuent,commej'aydit,alloient 
les François courir dcuant Barlete, & à 
André. Aufli à la fois fortoicnt les Ef- 
i paignols,& alloient courir fur leurs ad- 
uerfaires. Et fouuent furent a l'cftradc 
les vns , & les autres , fans eulx rencontrer. Dont les 
Efpaignols dirent que à eulx ne tenoit. Aufll faifoiét 
les François : Et vray eftoit. Car lors que les Efpai- 
gnols faifoient d'vn coite leur courfe, les François 
yentde 1 autre. Etcenonobftantqueparauant 
fc feulTent plufieurs fois cflay cz aux armes ji eftoy et 
les Efpaignols qui auoient efté foulez enuieux de 
rccouurer. Dequoy furent lesFrançoisaduertis,ôc 
pour leur en vouloir donner fans faillir, vn Capi- 
taine nomme François d' Vrfé , citant en garnilon 
a Treillis, leur enuoyayn trompeté, pour leur dire 
que fi bonne volonté auoient de rencontrer les 
François, affin que à ce ne faillirent, fils cftoyent 
dix Efpaignols contre dix François, ou onze contre 
onze, que en champ clos les trouueroient à tel iour 
que par eulx feroit aduifé. Cequenerefuferentlcs 
Efpaignols , mais acceptèrent ce party , & dirent 
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cju'ilsfctrouucroient onze deulx contre aukant de I 
François. Or alla la chofe tant enauant,quc d'vn, 
cofté &d'aultre fut accepté le combat, & dit entre 
culx que le champ feroit faict deuant la Ville de 
Tranc, terre des Vénitiens. Ce qui futfaicT:. Et tant 
près de la di&c Ville de Tranc,que d'vn cofté les 
rofïcz du champ de bataille eftoyent ioignant les 
foflez de la Ville, le chemin feulement entre deux. 
Or auoit ecluy champ en quarruredccoinàautre 
hui<5fc vingt pas,& eftoitfofloyé d'vn cofté & d'au- 
tre, clos à pierre fur pierre d Vn pied de hault, ou peu 
plus , pour congnoiftre feulement les metes de la 
lice. Françoisd'Vrféquiauoitmislesarmcs en jeu, 
enuoya par deuers le Seigneur delà PaluTe l'aducrtir 
de la bcfongne,& pour félon fonaduis y ouurcr à 
l'honneur & profit des François. Lequel choifit par 
les garnifons près de luy les hommes d'armes qui 
luy lembloient miculx adroi&s , pour debuoir faire 
bon exploit d'armes, & fouftenir grand labeur. 
Defqucls efleut premièrement ecluy Frâçois d'Vr- 
fé, Seigneur d'Orofe, Pierre de Bayard, Pierre de 
Pocquieres,dit Bclabrc,Hc&or de la Riuicrc,Pierrc 
Guiftray , Noël du Fahis , Louysde Sain 61 Bonncr, 
René delà Chcfnay e , Clermont , Montdragon , Ôc 
Bouuant. le n'ay point feeu le nom des Efpaignols, 
que d'vn feulement que je nommeray à heure deiie. 
Quoy que ce foit , furent entre les autres choifîs 
iceulx pour les mieulx montcz,& plus aduantageux 
aux armes. Le iour afltgnc pour combatte veint , & 
les Champions fc trouucrent au lieu. Les François 
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1501. auoient leurs cheuaux bardez, referuez trois, & tous 
cculx des Efpaignols l'cftoient. Pour défendre ôc 
garder le champ furent ordonnez d'vn & d'autre 
cofté nombre pareil, & grande puuTancc de gens 
d'armes i lcfqucls fc teindrent près des lices, tous la 
lance fur la cuhTe. Sur les murailles de la Ville de 
Trane eftoyent plus de dix mille hommes pour 
vcoir celuy combat, lequel commencea furies dix 
heures du matin, que les François premiers entrè- 
rent au champ Ja lance fur la cuuTc,& la vifïcrc baif- 
fée. Apres entrèrent les Efpaignols en mefme arroy 
que elîoyent les François. Lors que tous furent en 
ordre, & prefts de donner, les trompetcs,& clairons 
commencèrent à fonner à toute force, Se les gens 
d'armes tous en foule donnèrent des efperons , & 
baiflerent leurs lances. Au partir des cheuaux fem- 
bloit que terre foubs leurs pieds tremblaft , & alloiéc 
{i rudement , que au choquer des lances trois Efpai- 
gnols furet par tcrrc,& quatre cheuaux des François 
tuez: dont les Maiftres demeurèrent à pied , les vns 
foubs leurs cheuaux, les autres affolez. Toutesfois 
deux fc rclcuerent fur boutj'efpée au poing. A cefte 
première venue Pierre de Pocquicres , Seigneur de 
Belabre, & vn Efpaignol,nÔmé Gonfalesd'Alcs,fc 
rencontrèrent de tant rude force ^que les lances allè- 
rent par efclats^ôc celuy d'Ales,homme&cheual 
tombèrent par tcrrc.Dont fe relcua le di& d' Ales,& 
comme tres-hardy qu'il cftoit.reucint contre fon 
homme l'efpée au poing , & fe voulut reuanger: 
mais à lapprochcr celuy Bclabrc à la pointe del'e- 
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ftoc & à poux de cheual mena fon Efpaignol iï i j 
toft ,que a viue force luy feic vuider le champ, & l'en 
meit nors , dont fut vaincu. A ce mefmc heurt vn 
François fc trouua foubs fon cheual, qui luy mourut 
entre les iambes , & fut pris par vn Efpaignol, qui le 
voulut tuerrmais ilfc rendit, & fut emmené. Le- 
quel aprcsla foy baillée , cfchappa à fon homme , & 
reprit vne lance au poing , puis Pen alla ranger aucc 
les François en vouloir délibéré de ne fe feindre. Et 
ce voyant les Efpaignols,dcmandercnt leur prison- 
nier, difans que plus n'eftoit rcceuablc aucombat, 
& que fa foy auoit baillée. Dont le Seigneur de Bc- 
labre, l'vndes Champions François, à qui premier 
fadreiTercnt ces paroles, voyant la iufte demande 
d'iceulx>nonobitantquele François dont queition 
eftoit fuit fain & entier , & que grand fecours pou- 
uoit donner à fes compaignons, qui befoin en a- 
uoicnt,&aufiique efchappé leur tut, tout ce mis 
arrière leur renuoya. Vn autre François nommé 
Clermont,à cefte première charge fut mis par terre, 
lequel à la cheute fc rompit vn bras. Ainfi ne de- 
meurèrent plus des François à cheual que fept,& 
deux à pied, qui défendre fc peuiTcnt. Defquels les 
vns de ceulx de cheual auoient lances , les autres 
efpécs. Les Efpaignols à cefte première venue, 
auoient donné fur les cheuaux des François, difans 
fils font vne fois dcfmontez peu de refiltance fe- 
ront après. Et en ce faifant n'auoient rompu que 
peu de leurs bois. Parquoy auoient commëcement 
d'aduantaige. Les François, qui eftoyent à cheual, 
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ij oi. & qui auoicnt rompu leurs bois, voyans leurs enne- 
mis entiers, & garnis de lances, pour leur vouloir 
rompre leur cours, & les cm befongner tous enfouie 
i'entremeflerentauee culx: & à coups d'cfpée leur 
donnèrent tant long & afpre combattue les vns ôc 
les autres furent pluhcurs fois à mettre leurs cheuaux: 
en haleine , & eulx repofer. Et cefaid,recommen- 
çoientdeplusen plus fort, que là leur fallut aduan- 
ccr le fçauoir & pouuoir. Durant le combat des 
cfpéesaulcunsdculxfortirentdelamcile'e,& fe ti- 
rèrent à quartier, en aduifant les cheuaux des Fran- 
çois au defcouuert,& donnèrent à trauers tant de 
fois , fi à point, que peu à peu les defaiontercnt 
prefque tous.Les François qui encores aulcunes lan- 
ces auoient ne chargeoieut nulle fois fur les cheuaux 
des Efpaignols,mais iur les hommes, qui bien ar- 
mez eltoiét,que au chocquer ne demeura aux dicts 
François lance qui n'allait parefclats,& eulx à bas, 
C la mcrucilleufe refiftanec qu'ils faifoient ne les eue 
relTours.Car quand l'vn deulx cftoit à pied aux aul- 
tres fe rctiroit fcfpe'c au poing, & autour de leurs 
cheuaux morts & entre le furplus de leurs gens de 
chcual fe garantiflbient. Leurs ennemis voyans la 
plus part a culx cftrc à pied, dirent que à ceulx là 
tailloir parler, ou à lance baiflec adreflerent. Les au- 
cuns des François cftoyent encores montez , & en- 
tre aultres Pierre de Bayard , & François d'Vrfc, les- 
quels auoient mis entre culx les defmontez,pour 
uipporter la charge des cheuaux. Et culx voyans ve- 
nir la route de leurs ennemis f*cflargirent,&ainiî 

qua 
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qu'à leurs compaignons voulurent approcher pour 1 J 0 z. 
les cuider rompre, celuy d'Vrfé,& Bavard croife- 
rent fur eulx , & leurrabatirent le choc : Si pafferent 
oulrre les Efpaignols, fans rien merTaire.Etàlapaf- 
fée François d' Vrfé leur monftra vn tour , dont peu 
de gens fefçaucnt bien ayder. Aufli en cftoit-il me- 
(lier. Car à la trauerfe & en courant faifit la lance 
d'vn des di&s Efpaignols , & par force la luy ofta du 
poing , &: la bailla à vn François nommé Pierre 
Guiftray , l'vn de ceulx qui eftoyent à pied. A cefte 
rencontre fut tué le cheual de René de la CheGiaye, 
lequel lcfentantfoubsluychacelermeitvnc iambe 
hors de la felle , 6c cuidant mettre pied à terre , en 
deualanttira fon di& cheual en manière que tout 
mort tomba fur luy , dont fes compaignons , qui 
pour mourir ne l'euflent abandonne , curent grand 
peine à je rcleuer. Car les Efpaignols qui vis à vis 
d'eubc eftoyent à cheual jla lance fur la cuhTe ,leur 
coururent moult rudement , & n'euft efte 1 ayde 
que leur faifoient les deux François à cheual , qui 
toufiours rompoient le coup des Efpaignols, ils euC- 
fent cfté affolez. A cefte courfe François d' Vrfé de- 
farma derechef vn autre Efpaignol de la lance ,6c 
icellc bailla à fes compaignons de pied, lcfquels en 
auoient ja deux. Vnc autre courfe feirent coup fur 
coup les Efpaignols fur les François>mais à la trauer- 
fe auoient en barrière les deux François de cheual, 
dont Pierre de Bayard à celle fois empoigna vne 
lance d'vn des Efpaignols, & malgré luy la luy meit 
hors de l'arrcft» tant qu'elle luy dénatura, 6c la bailla. 
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x J o 2. à vn des fiens. Ce fut bien deflierproiïcffe, moule 
eflargir vertu ,fort renforcer fes amis, & trop affoi- 
blir les ennemis, lçfqucls pourtant adrefferent furies 
piétons de tant , que vn François nommé Pierre 
Guiffray , à qui François d' Vrfé auoit deuant baillé 
vne lance, aûennad'iccllcvnEfpaignol au default 
de la cuiralîc en telle manière, que plusd'vn pied 
dedans le corps luy meit le fer, dont fut celuy Efpai- 
gnol emporté hors du champ comme mort. Ainfi 
y auoit deux Efpaignols vaincus , & vn François de 
pris, & l'autre affolé. Toutesfois il n'y auoit encores 
jeu party. Car ferrt Efpaignols eftoyent à cheual, & 
deux à pied , & ièpt Françoisà pied, & deux à che- 
ual , dont les Efpaignols auoient cinq lances , &les 
François quatre, que à diuerfes fois auoient oftées 
aux Efpaignols» Orauoient iceulx Efpaignols, qui 
eftoyent à cheual,vn cxtrefme deipitd'auoir ainfi 
perdu leurs lances ,& les François eltoyent comme 
enragez d'eftre defmontez par les Efpaignols , & fi 
malemcnt trai&ez. Parquoy chafeun d'eulx auoit 
le coeur engrofTy de haine mortcle contre fon enne- 
my. Que tut ce, derechef recommencèrent les Ef- 
paignols leurs courfesfur les gésde cheual, qui touf- 
ioursalatrauerfelcsennuyoicnt. Et fi les di&s Ef- 
paignols approchoient iufques à pouuoir faifir leurs 
lances cela eltoit croqué. Et de faid à cefte fois feu- 
rent tant malheureux , que deux de leurslances per- 
dirent. Car Pierre de Bayard àla paffée faifit la fien- 
nc ; & ainfi que fur ceulx de pied cuiderent charger, 
vn François nommé Noël du Fahis cftant à pied 
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à touc vn tronçon de lance , à vn Efpaignol qui luy 1 o 5 1, 
côuroit rua vn coup le long du bras & fur l'elpaule 
de telle vertu , qucla lanceluy feit voler dupoing, & 
meit fon cheual ducul,lequelfutpuilTant,&icre- 
leua. De nouueau recommencèrent les François le 
hutin fur les Efpaignols , fans rien y fçauoir plus gai- 
gner,& tant y perdirent que de neuf d'iceulx qui 
après le premier choc curent tous lances en main,i 
la parfin ne demeura que deux qui en eulTent. Et de 
tous les François , qui au commencement du com- 
bat rompirent toutes les leurs,à la fin f'en trouuercnt 
fept conqueftées fur leurs cnnemis,comme dict eft. 
Cequifutvigoureufcmcntreffours la perte de leur 
malheureux affaire > & vertueufemét abatu la chan- 
ce profpere de leurs parties aduerfes. Somme lcsEf- 
paignols ne voulurent plus aiTaillir les François* 
mais fe teindrent tous d vn cdfté,fans faire bruit. 
Les deux François, qui reftoient à cheual voyans 

parler, fur lafinduieutenirfilence, leur dirent que . 
deux contre deux fc trouuaiTent en champ ,ou qu'ils 
dcfcendiiTcnt à pied pour acheucr leur bataille > par 
tel party que les vaincus feroient prifonniers aux au- 
tres, &fetruffoientd' eulx end ilant Vousauez tue 
les cheuauxi mais les hommes vous ont oft é vos lan- 
ces.Queladuantaigcauez-vous deftre à cheual def- 
armez de la meilleure de vos pièces contre cculx 
qui font à pied garnis de leurs glaiues ,& des voftrcs? 
Aduifez fi en cette manière voulez mettre à chef les 
armes encommcncécs. Les Efpaignols ne voulu- 
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1501. rentplusen nulle façon combatrc, maisfe teindrent 
enfcmblc fur le champ iufqucs à deux heures de 
nuiâ:. Les François de leur part tous amoncelez 
chafeun la lace au poing ieurprefenterent laioufte: 
finalement les Efpaignols ennuyez de la longue at- 
tente de leurdefaduantaigeux combat, demandè- 
rent aux François fils f'en vouloientfortir ne vain- 
cus ne vainqueurs , & que ainfi le feroient de leur 
part. Dont les François voy ans le party humain , & 
non à leur perte, & deshonneur, turent de ce con- 
tents. Mais à l'aller deuantfutqueftion, & là fecui- 
■derentbatre. Toutesfois d'vn commun accord les 
vns quand & les autres marchèrent iufques au mi- 
lieu élu champ, & là {èfeirent bonne chcrej&f'en- 
trembrau r erentrvnl'autrc,& vn pied quand & l'au- 
tre fortirent hors,& les pris & vaincus furent remis à 
leur party » & ainfi f en allèrent à leurs garnifons.De- 
puisle matin iufqucs à deux heures de nuict dura le 
combat à la vciie des gardes, & de ceulx de Trane, 
& de pluficurs Vénitiens, qui tenoient la di&e Vil- 
le. Et là fur leurs murailles furent plus de dix mille 
hommes pour aduifer les coups,dont après que rout 
fut faicl: , icculx Vénitiens voulurent auoir les noms 
des combatans. Et tout ce qu'ils enauoientveu & 
peu congnoiftre rédigèrent par efcript,&amaffe- 
rent les eiclats & fers des lances rompues, & les por- 
tèrent dedâs la di&c Ville d e Trane. Et tout ce ai- je 
feeuparaulcunsde ceulx qui eftoyent à l'affaire, & 
autres prefens au di& combat. 
1 A v e c le di£t Capitaine Gonfalcs cftoit lors va 
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nommé le Seigneur Alphonfe de Sain& Scuerin, 15 o u 
frerc du Cardinal de Sain&Seucrin,du Comte de 
Gayace , & du Prince de M elphe,lefqucls tenoient 
pour le Roy , & pourec auec lettres clofes & meflai- 
gers feercts trouuerent moyen de luy faire prendre 
le party du Roy .Et tant fut, que le vingt-quatriefme 
iour du mois de Ianuier , en l'an fus dict mille cinq i foz . 
cent deux,celuy Alphonfe de Saine! Seucrin fc ren- lanuicr. 
dit François au Duc de Nemours auec cinquante 
hommes d'armes que le dicl: Gonfales luy auoic 
baillez. 



CHAPITRE XXVII. 

tD'vn aultre combat finie? lors à outrance far 
vn François nommé Pierre de JBajard, 
contre *vn EJpaignol nommé Dom 
Alonfe de Sotomaiore,fai# entre 
l^ouure & André en U 
Touille. 

O N g temps deuant ce auoient 
eu querelle & combat vn Efpai- 
gnol, nommé Dom Alonfe de So- 
tomaiore 5 & vn Françoisnommé 
Pierre de Bayard,dont j'ay parlé cy 
deffus, & for ce ic&é & leuc gaiges de bataille. Mais 
pour lempefcnemcnt des guerres continuelles lors 
en la PoiiiUe fai&es parlesFrançois&Efpaignols, 
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1 5 o l. où chafcun trouuoit aflcz de quoy exploiter les ar- 
mes > ne peurent ou ne voulurent vaquer àparachc- 
uer leur di6t combat mis en auant,iufques a la vigile 
de la Purification de noftre Dame , fix mois ou en- 
uiron, après les gaigcslcuez, que les champions def- 
fus nommez fe trouuercnt au champ , comme fera 
di£t. Le Seigneur Dom Alonfc de Sotomaiorc, Ef- 
paignol , eltant lors à Barlete auec le Capitaine 
Gonfales, manda au didfc Pierre de Bayard, Fran- 
çois , qu'il vouloit que la querelle dont entre eulx 
deux eltoit queftion fut mile à chef,& que heure en 
eftoit,vcu le long temps qu'elle auoit cfté en fuf- 

{>cns. Et auec ce pria par lettresceluy Dom Alonfe 
e didt de Bayard qu'il vouluft bien eftre fur ce de- 
madeur, & fourTrir que luy fuft défendeur, fuppofé 
que celle querelle euft refueilléc & mife fus. Et ce 
faifoit-il,pour auoir loy de choifir & ordonner la 
manière du combat, & bailler les glaiues : Ce que 
doibtfaire tout défendeur en querelle d'outrance. 
Quoy que ce foit» celuy Pierre de Bayard voyant ce 
que par l'Efpaignol luy cftoit mandé octroya tout, 
difant fur bonne querelle Ne me chault d'eftre dé- 
fendeur ou demandeur. Parquoy le di£t Efpaignol 
fçaichant celuy François eftre à cheual l' vn des plus 
adroi&s qu'on feeuft , & comment au combat 
fai& deuant Tranc auoit à cheual fai&merueilles 
d armes, ne le voulut combatre aultrement que à 
pied , armé de toutes armes , referué d'armet , & de 
bauiere,àvifaige defcouuerr^auecl'cftoc , & le poi- 
gnard. Dont luy enuoya deuxeftocs, & deuxpoi- 
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çnards,pour choifir & prendre les meilleurs , fc- 1 5 o 1. 
Ion fon aduis. Si preit ccluy François les quatre 
glaiues bien accrez, beaux , & dorez richement, 
defquels regarda la pointe , le tranchant , la poi- 
gnée, & lacroifée, & les ciTaya tout à fon plaifir; 
lefquels il veid tout d'vne forge , d'vnc grandeur, 
& d'vnc mefme façon . Dont il prit les deux qui 
plus luy furent à gré, & d'iceulx baifa la croix, puis 
les ceignit , & porta pour fen ayder à temps. Or 
auoit-il les fiebures, dont fc fentoit vn peu affoi- 
blyitoutcsfois il ne voulut pourtant eflongner l'af- 
faire i mais d vn accord luy & fon quereleur or- 
donnèrent que vn iour bien toit après , qui cftoit la 
Vigile de la Purification de noftre Damc,fe trouue- 
roient en champ clos,ainfi armez,commc j'ay dicl, 
pour veoir qui l emporteroit. MclTire Iacques de 
Chabannes,Seigneur de la Pali(fe,quilà auoit toute 
charge pour le Duc de Nemours , Viceroy , donna 
le champ pour combatre entre Rouure, & Trane, 
& congé à ccluy Pierre de Bayard de faire fes armes. 
Dom AlonfedeSotomaiorc fen alla parler au Ca- 
pitaine Gonfalcs, auquel racompta de fa querelle ce 
qu'il voulut , en luy demandant congé de fur ce fai- 
re fon debuoir, & de paracheucr les armes. Lequel 
Gonfales,qui par quelques autres auoit fecu quel- 
que chofe de ton tort , ne luy voulut octroyer le 
champ, Difant queàbondroi&neàiufte querelle 
n'auoit entrepris fes armes , dont luy en pourroit 
mal aduenir , ce qui ne feroit feulement pour luy 
dommageable, mais au rabais de l'honneur d Ef- 
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i § o i. paignc. Parquoy il luy défendit qu'il ne fe mcift en 
ce dangereux hazard: veu aufli que affaire auoita 
l'vn des plus renommez François qui fuit en toute 
leur armée. Toutesfois pour ce n'amolit Ton propos 
efgaré celuy Dom Alonfc,mais de belle nuicï, donc 
le lendemain debuoit combatre,fortit par deflus les 
murailles de Barlcte, & f en alla à André, où eftoy éc 
deux mille Bifcains,&Nauarrois, fouis la charge 
d'vn Capitaine Efpaignol , nommé Afcaladc , & là 
trouua le dicSt Alonfe, qui luy bailla harnois pour 
faire fes armes. Le champ futfaid defoixantepasen 
largeur,& en longueur d'aultant,pu cnuiron. Quad 
le iour fut venu pour debuoircombatre,les Cham- 
pions fe trouuercnt fur le lieu, armez, & accouftrez, 
ïcglaiue au poing. Le Parrain de Pierre de Bayard 
cftoit Pierre de Pocquicrcs , Seigneur de Bclabrc,& 
le luge François René dclaChefnaye. Le Parrain 
de Dom Alonfe cftoit le Capitaine Afcalade , & le 
Iugeeftoit vn autre Efpaignol. Le Seigneur de la 
Paluîe ,auec cent hommes d'armes fe teint près de 
là, affin de garder que par les Efpaignols ne feuft au 
champ faici quelque force au Champion François. 
Apres le ferment & aultres cérémonies à gaige de 
bataille appartenans faic-tes , Pierre de Bayard de- 
mandeur,comme j'ay did,entra en la lice tout alai- 
gremcnt,fans muer couleur, ne changer contenan- 
ce , armé de toutes pièces , le vifaige feulement def- 
couuert,l'eftoc tout nud en la main dextre , & le 
poignard en l'autre , les faultes attachées entre les 
ïambes, en manière de brayes. Dom Alonfe de So- 
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tomaiore entra après, armé à la façon de l'autre, fi 1$ 
n'elt que fes faultes deualoicnt en bas , l'eftoc en 
main, & le poignard à la ceinturc.Et luy ainfi entré, 
aduifi que les faultes de Pierre de Bayârd ciioycnt 
liées entre les cuifles , dont luy dit , que à l'aduantai- 
gc eltoit armé.Parquoy celuy de Bayard fans atten- 
dre auec le poignard trancha l'cfguillete qui tenoit 
les faultes ferrées, & icelles meit bas. Ce faict, le dict 
Efpaignol f adrefTa au François , en luy difant en 
langaige Efpaignol Senor Petre de Bayard oue me 
quieres ? Auquel feit celte rcfponfe, Dom Alonfc de 
Sotomaiore , je quiers contre toy défendre mon 
honneur, dont faulfement & mauuaifcment m'as 
aceufe. Et ce did, approchercntl'vn de l'autre , & à 
grands eftocsfc cerchoient par tout,& plufieurs fois 
faillirent l'vn & l'autre à fe rencontrer au vifaige, 
qu'ils auoyent tout à nud. L'Efpaignol, qui moult 
puhTant & alcgrc eftoit toufioùrs auoit l'œil au 
guet , pour cuider afifenner fon homme à droict , Ôc 
le vouloir faifir, & à cefte caufe tenoit la main fene- 
ftre au dcliurc.Mais à tous ces efforts luy cftoient fes 
coups parle François rabatus: & luy iouuent tafté 
de bien prcs.Commc deuxlyonsefchaufîez f'entre- 
batoientecs deux Champions, lcfquels efcumoîent 
comme fanglicr aux abois. Que fut ce, long temps 
combatirent , fans pouuoir içauoir qui des deux 
auoit le meilleur, & n'y auoit celuy d'iceulx qui en 
mortel danger ne fuft. Les Françoisqui là eftoyent 
auoient grand doubte de leur homme , qui encores 
n'eftoit pas bié guairy des fiebures : mais pour ce ne 
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1501. perdoit coup à ruer. Les Efpaignols auiïi n'cftoient 
li aflcurez de leur Champion , qu'il n'y auoit celuy 
de Tes amis, qui ne leuft voulu pour fon profit en 
Sarugoac. Uiâfcuïï deulx coftoyoit fon ennemy, 
& approchoic de la longueur du glaîue , p our le cui- 
dertiouueraudefcouuert,& donner dedans. Et à 
Vvne des fois Pierre deBayard,aurabatred'vndcs 
coups de l'Efpaignol l'approcha de tant, que en luy 
cuidant donner de toute puiflancc dcl'cltoc au tra- 
uers du vifaige: comme celuy Efpaignol flanchift la 
teftc en arrière, le coup futaflennécnfagorgerete 
de telle force , que au trauers des mailles luy entra en 
la gorge plus de quatre doigts, tant que au tirer de 
i'eltoc grande abondance de fang commencea à 
ruiiTelcrpardeiTusleharnois,iufques à terre. Donc 
celuy Elpaignol, comme forcené de ceft outraige, 
à toute force fc voulut reuenger. Et pour ce faire,ap- 
procha tant de fon homme, que chafeun penfoit 
qu'il le vouluft faifir au colet , & là f effaya fouuent 
& menu de luy rendre aultant qu'il luy auoit baillé. 
Mais tant perdoit defang , que la terre où ils eftoyét 
en cftoit toute enrougic , & de moult f affoiblifloit. 
Toutesfois pour ce ne defmarchoit vn feul pasrmais 
plus que deuant fe ferroit contre le François , & tant 
que à la parfin fc ioignit à luy. Et ainfi à belle pointe 
d'eltocfctafterent longuement l'vnl'autrcôc com- 
me fi près l'vn de l'autre fulTcnt que de la main au 
vifaige fe peuflent toucher , le di6t Pierre de Bayard 
François aduifant fon coup , luy rua foubdaine- 
ment de toute fa force contre le viîaige le poignard 
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qu'il tcnoit à main fenettrc, & entre l'œil feneftre & 1 
le bout du nez luy meit iufqucs à la poignée, tant 
que dedans le cerueau luy entra. Dont pour 1 an- 
goifle de la mort, dont eftoit celuy Efpaignol at- 
tainft , tomba à la renuerfe , & le ditt Pierre de 
Bayard deflus i fans luy tirer le glaiue de la telte. Et 
voyant que aflez en auoit, ne luy voulut donner au- 
tre coup, mais demanda aux luges qui là eftoyenc 
fils le tenoient pour vaincu, lefquels dirent tous 
qu'oiïy , & que mefticr ne luy eftoit de plus en 
auoir.Et ce didtjuy arracha le poignard de la playe, 
dont fang & ceruellc entremêliez fortirent hors, & 
lame du pauuremefchant corps f en alla à qui elle 
eftoit. Or auoit iceluy cerché ce péril comme fol, 
dont en encourut mortele peine comme malheu- 
reux. Aprescc qu'il fut mort, le François le preit par 
les ïambes , & à grand peine comme las & en mau- 
uais point qu'il eftoit letraifha hors de la lice. Les 
Trompetes voulurét là fonner,pour donner loiian- 
gc au vainqueur Jcquelnc voulut oncemes que pour 
ce en trompeté ne en clairon fuft foufflé : mais mit 
les genoiïils bas, & alla baifer la terre , en louant 
Dieu de la victoire que par fon ayde auoit obtenue. 
Ce faict , les François f'en retournèrent ioyeufe- 
ment , & lesEfpaignols bien courroucez , & reirent 
le corps mort enterrer où bon leur fcrabla. 
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CHAPITRE XXVIII. 

D'vne autre querelle & combat faitï far 
frétée François contre treizje Ita- 
liens, & Lombards. 

N c e mcfme temps fut fai£t vu 
autre combat de treize François 
contre aultant d'Italiens, & Lom- 
bards. Dont la querelle fut telle, 
Que vn homme d'armes François 
nommé Charles de la Mote en 
Bourbonnois > de ceulx du Seigneur de la Palifïe , à 
vne courfequ'ilfcitdeuatBarLete fut pris par Dom 
Diego de Mcndozc,Efpaignol,& mené prifonnier 
au di& lieu de Barlete. Et luy eftant vn iour au logis 
du Capitaine Gonfales Fcrrand, en fouppant à fa 
tablc,enlaprcfencedeluy,dcDom Diego deMen- 
doze, à qui il eftoit prifonnier, & depluïieurs autres 
Capitaines Lombards, & Italiens, qui là cftoient au 
feruice du Roy d'Efpaignc,mcit la langue tant à leC- 
cart, que après pluficurs propos de guerre , dit que il 
les François, qui auoyent à Tranc combatu auecles 
Efpaignols culTcnt eu à befongner auec Lombards, 
& Italiens, que la bataille n'euft gueres duréàl'ad- 
uantaigedesdi&s Lombards:maisbientoft euffent 
efté vaincus, & mis àla raifon. A quoy feitrefponfe 
vnItalien,nommé Hc&or de Ferramofque,dc Ca- 
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poiïe, que en Italie & en Lombardie y auoit d aulïî 1 c 
gens de bien pour la guerre qu'il y en auoit en Fran- 
ce, & qui ne vouldroient pour mourir leur honneur 
mettre en arrière non plus que les François. Dont 
celuy de la Motc di& que non, & auec ce que les 
Lombards & Italiens eftoyent tous traiftres, & em- 
poifonneurs de gens. Parquoy le di& He&or de 
Fcrramofqucmal content de ces paroles mifes au 
vent, dit tout froid ement,que c'eftoitàluy très- mal 
di£t>& que f'il vouloit foultenir fon propos,quc dix 
vingt ou trente ltaliens,& Lombards contre autant 
de François , iufqucs à la mort foultiendroient le 
contraire, & queluy mefme feroitvndescomba- 
tans Italiens. Tant allèrent les paroles en jeu , que le 
dict de la Motc promeit, luyhorsdeprifon, faire 
nombre de François pour fouftenir fa querellc,& le 
trouucr en champ deoataillcau iour que aduifé fe- 
roit. Dontle dicl: Italien priaDom Diego de Mcn- 
doze cflargirlc François , pour cereher fes gens, & 
faire les armes. Pour ce fut celuy François deliuré 
iufques à tempsjcquel f'en alla en plufîcurs compai- 
ernees de là autour, où feit compte de fa querelle, 
fans toutesfois dire tout le vray du propos dont for- 
toit la queftion. Mais dit, que les Lombards & Ita- 
liens fe vantoient qu'en leur pays y auoit plus de 
gens de bien & meilleurs gens d'armes qu'il n'y en 
auoit en France. Dont tout à coup fe trouuerent 
prou de François pour dire du contraire, & fur ce 
combatre à outrance. Et tant fut, quetreize hom- 
mes d'armes François fe prefcntcrent,pour faire le 
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1501. dict combat , lcfqucls cftoy cnt Charles delà Mote, 
premier querelleur, Marc du Frefnc, Bourbonnois, 
Chaftclart , Bourguignon , Pierre de Chais , Sauoi- 
fïen , la Fontaine, Forfais,Bartault,Gaicon,Frâçois, 
Sauoifien, Iean Daft, Richcbourg,la Fraxe, Sauoi- 
fien, Caflct, Sauoifien, & le Landais. De l'autre 
cofté eftoyent Hector de Ferramofquc , de Ca- 
poiie, Hector de Papacodc,de Naples, Troyen 
Mormie , de Naples, & dix autres, dont je n'ay fecu 
les noms.Toutcstbis il y en auoittroisNeapolitains, 
trois Romains,trois Calabrois,& quatre Lombards. 
Lcfquelsd'vn cofté & d'autre f'apprefterent pour 
la Ioufte, laquelle ils ordonnèrent eftrefaictc entre 
Barlete, & Coraftre, près lvne de l'autre de cinq 
milles, ou enuiron,& afiignerent leur combat au 
feizicfme iour de Feburier, où là furent tous mon- 
tez & armez. Leur camp eftoitfaid de pierres l vne 
fur l'aultre , & de fagots d'vn pied de hault , ou enui- 
ron en la manière de celuy de Trane, vn peu plus 
long que l arge. Quatre François Conducteurs & 
luges eftoyent là ordonnez. C'eft à fçauoir Aimar 
de VillaiSjLionnet de Breuil, Claude de Montram- 
bcrt,Bourguignon,& vn nomme le Meuble. Et vn 
Efpaignol nommé Petre de Pas, petit, & contre- 
fai<5t,mais bien aduifé aux armes, auec trois autres 
conduifoient les Lombards & Italiens. Tous en- 
fcmble fc trouuerent doneques au iour afligné pour 
combatre. Où entre eulx premier que entrer en lice 
feut faift conuention , & promis que les perdans 
1 cent efeus chafeuo , & perdroient har- 
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nois>&cheuaux.Làfutdi& aux François par leurs rj o i. 
parties la querelle du combat,tout ainfi que Charles 
de la Motc , & He&or de Fcrramofquc rauoicnt 
eiie deuant Gonfalcs , & autres , comme eft efeript, 
dont les conduifeurs des François, & eulx enfemble 
dirent que en cette manière ne leur auoit efte décla- 
ré leur dicte querelle, mais leur auoit efté fïmple- 
ment dict que les Lombards & Italiens vouloient 
maintenir que aufli gens de bien, ou plus pour la 
guerre eftoyent que les François. Et ainfi les Fran- 
çois & Elpaignols tournoierent le camp , & entre- 
rentles vns d vn codé, & les autres d'autre. Dont les 
Efpaignols entrèrent du cofte de Barlete , & les 
François ducofté de Coraftre , armets abarus, & la 
lance fur la cuilTcOr auoieiit di& les Lombards en- 
tre eulx que pour plus aifement vaincrejes François 
leur donneroient vn ftrageme tel , que quand ce 
feroitauchocquer ils fc tiendraient près du bord du 
camp , pour laùTcr palTer oultre quelque nombre 
d'iceulx, affin qu'ils reuflent d'aultant affaiblis. Ce 
qu'ils feirent. Et ainflquelestrompetcsfonnercnt, 
les François donnèrent des cfperons , courans de 
droict fil, voulans rencontrer leurs gens, qui fei- 
rent femblant aufli de couriri lefquels f'arrefterent 
court, & au choquer fc ouurirent , tellement que de 
la roideur du cours nombre de François fortirent 
horsle camp, qui plus ne furent receus au combat. 
Les autres fc meirent à la foule, & à bride abatiïe, & 
à lance baûTce coururent les vns contre les autres, & 
fi rudement fe choquèrent, que toutes lcurslances 
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i c o 1. ou prefques toutes à ccft heurt furent brifées , & mi- 
fespar pièces. Dontmcirent la main auxcfpées,& 
culx entremêliez fe donnèrent coups à tour de bras. 
Plus de deux groiTes heures dura ce dur chapplis, 
fans fçauoir qui en auoir du meilleur. Si bien armez 
eftoyent les vns, & les autrcs,que à coups d'eftocs & 
de tranchans ne Te pouuoient entamer. Dont fc 
donnèrent des pommeaux des cfpe'es fur les armets, 
& contre les viiicres. Apres que bien trois heures ou 
plus curent ainfi combatu , vn Calabrois , & vn Ita- 
lien , fc meirent à pied , chafeun vn efpicu de chade 
au poing, & ainïï à pied furent couuerts de leurs 
gens de chcual,pour les garder de choqucr,& en ap- 
prochant donnèrent de leurs cfpicux foubs le ventre 
des cheuaux des François delîoubs les bardes: & là 
où au defcouuort les voyoient les attaignoient à 
grands cftocs,& tant que à la parfin la plus part de 
leurs cheuaux moururent entre leurs iambes , &: 
culx allèrent à bas. Dont furent prefTez par la foule 
de leurs ennemis à chcual,& tenus fi à deftroicT:,quc 
l vn après l'autre en eulx defen dans furent oultrcz, 
&pris. Et le dernier deulx qui demeura au champ 
fut vn Sauoificn, nommé Pierre de Chais, qui a 
grands coups d efpée tout fcul contre tous fes enne- 
mis teint le combat moult longuement, & tant que 
les luges furent contraints luy dire qu'il celTaft , & 
qu'il ne pourroit contre tant de gens auoir durée. A 
quoy ne vouloir entendre , mais à nier coups au de- 
fefperé. ôc tant que Lionnetdu BreuiU'vn des luges 
François luy dit, Mon compaignon afTczen auez 
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faicl: pour donnera congnoiftre à chafcun,que (i I OjU 
vos compaignons culTcnt cfté de voftrc vouloir, 
l'affaire fut autrement allé ,mais miculx vous vault ' 
rendre par bonaduisque vous faire tuer par outre- 
cuidance. Vn des luges mefmcs des ennemis dit 
que trop grand dommaigeferoit de perdre vn tant 
gaillard homme d'armes. Parquoy celuy Lionnet 
du Brcuil le feit cefler , & malgré luy le meit hors du 
camp. Les François,comme )'ay dit,furent vaincus, 
& emmenez fur petits courtaux à Barlctc , & déte- 
nus iufquesà ce qu'ils eufient faidt finance de leur 
rançon. A infî furent ces effrenez vaincus par loyales 
armes, qui foubs la foy de rapport menfonger vou- 
lurent fouftenir faulfe querelle. Ce qui fut à culx 
commencement de malheureufe chance, & entrée 
dt bonne fortune pour leurs ennemis. 



CHAPITRE X XIX. 

D'vne courfe que durant ce combat Mefître 
Jacques de Chabannes, Seigneur de la 
Paltjfe, feit deuantla Ville de 
"Bari en la Touille. 

L'hbvre que le dic*t combat com- 
menceaMcflircIacquesdeÇhaban- 
ncs , Seigneur de la PaliiTe fortit de 
Rouure , aucc vingt-cinq hommes 
d'armes dcTfiens , & deux autres , c'eft à fçauoir 
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z. François d' Vrfe, Seigneur d'Orofe.ôc le Seigneur 
de la Coufture, Lieutenant du Seigneur de Mau- 
leon. Et d'icculx accompaigné f'en alla faire vne 
courfe deuant vne Ville que tenoient les Efpaignols 
jiommc'e Modoigne, à quatre milles près de Bari, 
ou cftoit la Duchefle.Dcuant Modoigne ne trouua 
à qui parler, dont auec fes gens pafla oultrc, tirant 
vers la Ville de Bari, & deuant cnuoya dix hommes 
d'aï mes , puis fc meit auec le furplus des fiens fur leur 
quciie.S es auanteoureurs rencontrèrent à vn mille 
pres de Bari deux cent cheuaux légers, lefquels ne 
voulurent attendre le choc , mais fe retirèrent de- 
dans vn chemin bas , pres de la Ville d' vn jcdl d'arc, 
où eftoyent embufenez cinq oudxcent hommes 
de pied aux deux coftez du paffaige,lapicqueau 
poing. Ces coureurs f'arrefterent tout court, pour 
lembufche que bien voyoient deuant eulx,& lors 
que le ditt Seigneur delà Palifle les approcha, & les 
veid arrcfter,il leur demanda pourquoy ilsnemar- 
choient. Ils l'aduertirentde lembufche qui près de 
là eftoit: mais pourtant ne fe voulut arrefter, & dit 
au S ci gneur d'Orofe, qui ce compte m'a faid, la n e 
plaife a Dieu que au Seigneur de LrPaluTefoit re- 
proché d'eftre venu fi pres de Bari , que la D uchclTe 
qui eft dedans ne foit par luy vifîtée iufques deuant 
les feneftres.Et ce di&,fc meit au trauers de l'embuf- 
che auec fesgens tant rudement,quc parmy les gens 
de pied pana tout oultre,& mena les gens de cheual 
battant iufques deuât& encontre les rolTez de Bari. 
Et ce faitt , f'en reucint par mcfme chemin qu'il 
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auoit tenu, & en fen retournant retrouuaencores ic 
les gens de pied ,& quelques genetaircs hors icculx 
pietons,qùi fur les deux coftez du di& chemin auec 
torec traift & longues picqueseftoyent arrangez, 
lefquelsluy voulurent empefeher le palTaigc,mais 
auecfesgcnsfcmeitàlatrauerfe des premiers, où il 
reccut maintes veniies de picqucs,& de trai£t,& fut 
bleflc en deux lieux. Car ileftoit légèrement armé, 
& en coureur. Luy& tous fes gens fans rien perdre 
maigre leurs ennemis palTerentoultre, où au palTai- 
ge eurent plus de cent coups de traient , & aultant de 
picques au deuant : toutestois ils paflferent oultre,où 
ils tuèrent deux genetaires,&enpreindrcntvn. Et 
ce faift , fen retournèrent chafeun à fon quartier. 



CHAPITRE A XX. 

Comment les gens £ armes de Mefiire Aimar 
de Prie furent pris au Caftellanet far 
Us villains du dift lieu. 

E D A N s la Ville du Caftellanet 
cftoyent lors les cinquante hommes 
d'armes de Meflîre Aimar de Prie, 
foubs la charge d'vn nomme Louys 
de Sain&Bonnet,Licutenant du did 
dePrie. Lefqucls gensd armes auoicntdesviilaiges 
de là près qui eftoyent ordonnez pour les aproui- 
fionncr,& fi prenoient en la Ville ce quimeftier 
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1501. leur faifoit, & tout en taille , par dcfault d'argent, 
dont furent, ainfi que par aucuns d'eulx j'ay fecu, 
plus de dix mois fans eftre payez, & ce par le dcfault 
de cculx qui auoientlcur argent , & la charge pour 
le Roy de faire leur payement. Ce qui du tout def- 
nlic & defeouraige les gensd'armes,& mutine les 
pays contre eulx, & faid le peuple rebeller > comme 
enaducintaudi&licu du Caftcllanct, Où y auoit 
lors quatre ou cinq des plus notables des habitans de 
là , lcfquels ne fepeurent contenter de la manière de 
viure des François, qui ne payoient qu'en promef- 
fcs,ou en papier, ce que ne demandent ceulx de par 
delà. Quoy que ce foit iceulx mal contents f'en allè- 
rent aux E{paignols,& leur promeirent de les met- 
tre dedans leur Ville du Caftcllanct, & leur liurer les 
François, qui dedans eftoyent, & que par vne por- 
te,qui cftoit droidt à la venue de Tarante, les feroiéc 
entrer. DontlesFrançoisparquclqucvoixen feeu- 
rent n ouuelles, ce qui les aduifa de faire la nuidt bon 
guet à la dicte portc.Ce qucfeircnt,& le iour fc tein- 
drent tous cnlemblc, & toufiours armez. Et pour 
auoir renfort mandèrent au Duc de Nemours leur 
dangereux affaire. Lcquelpour cenefeit autre cho- 
fc , mais leur manda que fur leur vie ne feilTcnt bruit 
ne chofe dont la Ville euft caufe de faire plainte. 
Ainfi demeurèrent nos pauurcs gens d'armes fans 
argent pour payer leur efeot, &ïans fecours pour 
obuicr aux ennemis. Dont adueintquele vingt & 
Fcbunci :. . troifiefmc iour de Feburicr , ainfi qu'ils eftoyent au 
difncr,chafcun à fon logis, les Yillains tous armez 
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auec grand bruit , fc mcircnt par groflcs bandes , & 1501; 
tousàlafoisdonnerentfurleslogis des François, & 
par force entrèrent fur eulx , & les preindrent tous: 
puis les meirent entre les mains des Efpaignols,lef- 
qucls les emprifonnerent eftroi&ement,fans plus 
les vouloir rendre pour quelque rançon , mais les 
gardèrent long temps , comme après pourrez oiiir. 

CHAPITRE XXXI. 

Comment Mefiirc Iacques de Chabannes, 
Seigneur de la Palijje feut pris dedans 
%ouureparGonfales Ferrand, &de 
la merueilleufe refiflance qu'il feit> 
& des excefiiues armes. 

A ? r 1 s E de cculx du Caftellancc 
vernie à la congnouTancc du Duc 
de Nemours, Viceroy a Naples, in- 
continent manda les gens d'armes 
qui eftoyent à Treillis, & à Cora- 
ftre, pour aller au di&Caftcllanet,& en cefaifant 
defniia de gens le Seigneur de la Palifle,qui cftoit 
à Rouurc , quatre milles près de Barlete , où eftoit 
G onfales Ferrand auec groffe armée. Parquoy cc- 
luy Seigneur de la Palme f en alla à vne Ville nom- 
mée Grauine, où cftoit lors le Duc de Nemours, 
& là luy remonftra comment les Efpaignols de 
Barlete à grand puùTance luy pourroient donner le 
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i ; o i. {îcge, & par aduanturc le prendre, comme ceuk 
qui auoient la dent fur luy ,& eftoyent puiffans à 
laduantaige. Et ainfi demeurer toutfeulàRouure 
n'eftoit pas bonne feureté pour luy, & pour ceulx 
qui la eftoyent, qui n'y poarroientrefifter. Car ar- 
tillerie ne traie* n'y auoic, ne muraille qui rien val- 
luft. Parquoy le pria ne le laiiTcrainfiimpourucu. 
Le Viceroyluyditqueilfenrctournaft à la garni- 
fon,& que pour l'heure ne luy bailleroit autre ren- 
fort, Difant fi les Efpaignols vous mcttentlcfï ege, 
faites le moy fçauoir, & je vous afleurc de vous 
enuoyer bon & brief fecours. Tout ce diâjc di€fc 
Seigneur de la PaluTe voyant que autre ayde n'en 
auroit,tout à l'heure defpefcha vnc pofte laquelle 
enuoya de Grauines deuers le Roy, auquel cfcriuit 
tout 1 afFairej&OjUe fi par default de ce mal en adue- 
noit,qucà luy nefen prcift.Carilobeïroit au Vice- 
roy en toutes chofes,comme luy eftoit commandé, 
& dcmeureroitlà au danger de fortune. Ainfi en- 
troient & des long temps en diuiiîon les Capitaines 
de l'armée des François. Ce qui cft vn tantdom- 
maigeux d cftourbier , & mcfmcment quand l'am- 
bition d'EftatSjConuoife d'auoir,&cnuiedegou- 
uernerf entrcmcflentdufaid de la guerre^que la où 
ces vices ont lieu authorifé,n'aduicnt que défla- 
tion de Royaumes, rebellions de peuples , entrepri- 
fes pleines de confufion , defordre de gens d'armes, 
pertes de batailles, & n'eft en fin que ruine. Mais 
pour reuenir au propos , le Viccroy ne voulut don- 
ner autre renfort au Seigneur de la Palifle , dont 
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aducint que après que le dict Viceroy auec Ces gens r 5 0 
fut deuant le Caftcllanet , pour le cuider réduire 
pour le Roy Je Seigneur de la Palifle fen alla à Rou- 
ure,où n'euft demeuré deux iours, que le Capitaine 
Gonfales , qui bien fçauoit queles garnifons eftoy éc 
dellogces d'autour de Rouure,feut là deuant auec 
grofle puilfance de bonne artillerie , & y meit le fic- 
ge tout au plus prcs,& à toute force feit battre la 
muraille de trois coftezaflez près l'vn de l'autre i & 
tant que en moins de quatre heures y eut brefche 
large de plus de deux cent pas. Et efl à fçauoir que la 
garde de la Ville eftoit mife en trois , dont le Sei- 
gneur de la Pali{fe,auec Tes gens en gardoit i'vne,oii 
elloy ent les brefehes , & les SauoiH ens gardoient les 
autres deux : dont y auoit trois Chefs. C'cft à fçauoir 
Pierre de Couldrcz , Lionnet du Brcuil , & lacques 
de Monfenains , lefquels auoient chafeun vingt 
hommes d armes , pour garder le quartier à eulx or- 
donné. A la plus grade paifée du coite du Seigneur 
de la Paliirc f adreflerent les Efpaignols à moult 
grand foule. Le Seigneur de la Palifle armé de tou- 
tes pièces, monté fur vncourtault pour courir aux 
deftenecs de lieu à lieu , auoit mis fes gens à la garde 
des brcfches.Mais ceulx qui eftoyent à la palTéc plus 
ample furent par les Efpaignols tant chargez, que 
malgré leur deftence vn enfeigne des enncmis,aucc 
groile route d'iceulx entra. Et ce voyant le di& Sei- 
gneur delà PaliiTc,& que fes gens perdoient place, 
loudainement meit pied à terre, & à tout vne haie- 
barde au poing adrclfa àTEnfeigne desEfpaignols, 
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1501. & à tour de bras luy afferma tant à point, que par 
terre le meit à fes pieds contremont. Et ce raid re- 
couure force, & à coups dcfcfpercz commcncca à 
charger & recharger fur les autres, tant que hors la 
brefche les repouffa tuant & battant. Et fes gens qui 
deuant fa venue cltoyent comme vaincus,reprein- 
drent vigueur, & là à cefte brefche teindrent pied 
ferme longuement, fi que les Efpaignolsvn temps 
n'eurent pas du meilleur. Le Seigneur delà Paliflc 
voyant les Efpaignols hors la brefche , meit des gens 
frais pour icelle garder, & puisfc retira vn peu,pour 
prendre haleine. Le Seigneur de Cornon, Lieute- 
nant des Sauoifîens , voyant l'affaire , tranfmcit dix 
hommes d'armes de cculx qu'il auoit misauxdef- 
fcncesdcla muraille, pour reilftcr à laifault. Dere- 
chef recommencèrent les Efpaignols leur affault 
plus dur que deuantimais nos gens les repoulferent 
à force, & leur feirent perdre place. Dont le dicl: 
Seigneur de laPalifTcquieftoit bas contre le rem- 
part , remonta à mont par vne efchclc , & luy mon- 
té , comme tout forcené , au premier des liens mef- 
mes qu'il rencontra arracha vne lance du poing , & 
comme vn fanglicr fc meit à la defenec , & là feit ce 
qu'oneques homme de noltre temps ne feift. Car 
tout feul rcpoulfa derechef les ennemis, qui à grand 
nombre eftoyent entrez , & les meit hors , & feit tel 
effort d'armes, que nul Efpaignol tant fuft hardy 
l'ofoit approcher pour le combatre , ne attendre 
pour fes coups foultenir. Car tout autour de luy n'y 
auoit qu'Efpaignols eftendus. Contre luy feirent vn 
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tiers rcnfort,ôc baillèrent gcnsàrclais,qui à coups de iy 
picques & de lances le bleflercnt en pluficurs lieux, 
& tirèrent force coups d'artillerie contre luy , fans le 
greuer,de tant que vn feul pas le feiflent defmar- 
cher. Et voyans iceulx Efpaignols que fur luy ne 
pouuoient rien gaigner, & que tant que à la dcfîen- 
ce (croit ne pourroient entrer , furent quérir vn cac- 
<jue plain de pouldrc à canon, & de feu,& à la foule 
1 approchèrent défi près, que fur la tefte le luy iec"bc- 
rent de telle roideur,que luy,le cacque de poudre,& 
le feu tout enfemble cheurent du rempart à bas , où 
fe trouua tout foule , & tellement en feu , que par la 
vifiere de fa falade,par le delTus de fa curraiTc,ôc par 
tous les lieux defcouuerts de fon harnoisluy entra la 
pouldre&lefeufurluy,tant que aux enfeignes de 
la fumée qui par fon hamois fortoit hors , apparoif- 
foit clairement que dedans y auoit du feu . S i y auoit 
il, voire du feu de Vertu, qui par force de Fortune 
ne pouuoit eftre eftain&,& du feu enfoulfré,que fes 
gens à flacs de vin,& d'eaueque fur luy efpandirent 
amortirent à toute peinc.O le trcs-heureux,& loii a- 
ble labeur , digne de florilTant renom, & recom- 
mandable mémoire! C'eftoit bien vouer fon corps 
auxSainds du temple d'honneur, & abandonner 
fa vie pour la defence de la chofe publicque. Que 
fut ce , après que à foifon de lauaige , qui dedans les 
yeux luy fut ietté, peut regarder , il aduifa les Efpai- 
gnols de tous coftez entrer en la Ville, & voyant 
que plus ne pouuoit nuire à iceulx , ne ayder aux 
liens, comme blcflc & las qu'il eftoit ,f'appuya fur _ 
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deux François qui là eftoyent nommez l'vn Iean 
Pin , & l'autre le Meuble , de fa compaignée, & i'cf- 
pée au poing lepetic pas à la vciic des Efpaignols, 
i ans que nul d'eulx feuft fi hardy de l'approcher^' en 
allaiufquesdcuantlcchafteau. En ce taifanc les Ef- 
paignols entrèrent à foule de tous coftcz,& à l'en- 
trer du colté des Sauoificns en preindrent aulcuns, 
& les autres fe retirèrent au chafteau, qui près de là 
eftoit. Et à celle entrée l'vn des bandouliers Fran- 
çois nomme Iacqucs de Monfcnains, après auoir 
baille la foy à vn Efpaignol , pour la diuihon qu'il y 
eut à fa prife fut tué parles Efpaignols. Le Seigneur 
delaPaluTcauoit ja marché iuiqucsdcuantlccha- 
fteau , où jaf'cftoyent retirez vne partie des Sauoi- 
{îens, & la plus part de fesgens , qurl à fut affailly de 
plus de trois cent hommes Efpaignols , lequel re- 
couura vne halebarde,&meitlc dos contre vn rem- 
part, près du di& chafteau, & là derechef comme 
vn fanglierabboyc fe meit en deffen ce, telle, que 
tant que fon glaiue tenoit de tour , n'y auoit que 
gens morts & affolez. Aucuns de fes ennemis voy as 
lcmerueilleux exploit de fes armes, difoient que 
toute Noblcire feroit intcrelTée de la mort d'vn fi 
vaillant Cheualicr,& ne f'efforçoient de le vouloir 
tuer, mais luy crioient, Rends toy François, pour 
ta vie guarantir,ou vaincu feras, pour encourir la 
mort. Mais à ce ne à aultre chofe n'entendoit que à 
charger à bras dcfplyez. Entre luy & l'oft des Efpai- 
gnols, qui hors la Ville eftoyent au droicl: de luy y 
auoit vn fo(fé,qui venoit ioindre à celuy ducha- 
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fteau, & fur le bord d'iceluy cftoit grad nôbrc d'£f- 1 j o 
paignols, qui regard oiét comment vn homme fcul 
tenoit contre tant d'autres, dont eurent merueillcs 
defes armes, & pitié de fon labeur. Entre aultrcsvn 
Capitaine de gcnetairesjequel cria àceulx qui mor- 
telement l'alTailloicnt, qu'ils ne le tualTent, dont ccf- 
ferent vn pcu,& tant qu'il parla à luy,& luy deman- 
da fil fe vouloitrcndrc à luy. Lequel de la PaluTc dit 
quenon. Et l'autre luy dit derechef qu'il fc rendift, 
& qu'il cftoit Gentil-homme, Capitaine de genc- 
taires,en luy promettant de le fauucr, & traidter 
bien à point. Lequel voyant que Gentil-homme Se 
Capitaine cftoit,tut content. Dont ccluyEfpaignol 
fe meit à courir versla porte delà Ville^ui plus d vn 
jecî d'arc eftoit loing de luy , dont ne peut eftrc à 
temps pour rauoir,cômc vous orrez.Car les gens de 
pied voyans que à eulx ne fe vouloit rendre , dirent 
qu'ils le tucroient , & à tous efforts l'aura iliirenc, tou- 
tesfois ne le pouuoient ioindre,pour les horribles 
coups qu'il donnoit, & bien cher leur vendoit le 
pris de fa mort , à laquelle à toute force ils tendoient. 
Et tant qucl'vn d'icculxluy donna d'vne halebardc 
fur la fienne auprès du poing fi grand coup , qu'elle 
luy cheuti terre. Dont vn autre Efpaignol luy rua 
fur le coing de la faladcfipcfant coup, comme ce- 
luy qui le vouloit aflbmmcr, que plus d'vn empan 
luy teit de playe en la tefte , & le feit tomber des 
mains à terre. O voicy merueillesl Caràlachcutc il 
rencontra la halebardc qui luy eftoit tombe'e , & 
comme vn aultre Anteus , fils de la Terre , qui pour 
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i J Q i . l'auoir baifcc rcdoubloit fa force , reprit vertueux 
vouloir, & vigoureux couraige, & ainfi armé defes 
pièces necelfaircs, & dç fa halebardc, foubdainc- 
ment fe rcleua , & toutcouucrtdc fang recommen- 
cca à frapper & ruer coups à l'enragé, & faire carriè- 
re autour de luy plus que oneques mais. Et tant , que 
fes ennemis n'oferent mettre le pied fur fon ombre, 
à peine de la mort. Que dirai-jc de ceftuy pour 
deiiement honnorer fes vertus, amplement louer 
fes geftes , dignement perpétuer fon renom , & à ia- 
mais recommander fa mémoire ? Soubs le poids de 
cefte charge plie mon pouuoir , mon fçauoir dc- 
fault,monTcns f y cfgare,ma plume ne peut,& mon 
cciln'y void. Quelle chofe plus digne de losfeirent 
iadisle Duc Sçcuajc confiant Sceuola,le preux Re- 
gulus,le loyal Arilius,ny le ferme Curtius, dont les 
Romains ont faiâ: eferipts de merucillcs , fpc&acles 
d'honneur,cxemplcs de Vertu, & arcs de triomphe. 
Or foitdoneques ceftuy mis au nombre des preux, 
au rang de la table ronde, au fïege delà falc d'hon- 
neur, & en char triomphant. Autre chofe ne veulx à 
cefte conclufion adioufter,fi n'eft que lebtuitdc 
fesœuurcs méritoires doibtauoir lieu en la bouche 

des meilleurs. Si fçai-jc bien que les ambitieux,qui le 
loyer de vertu fouuêt pofTedcnt , font cnuieux fur la 
louange d'autruy , & fur les biensfaicls de chafeun. 
Parquoy doubtant les ennuyer ^aufïi que Scne- 
que me deffend le trop loiier, de ccftui ne dirai plus, 
fors que ainfi qu'il eftoitenuironné de fes mortels 
ennemis, ja las, &afîoibly pour le fangqu'il aiîbic 
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pcrdutoutleiourà^a peine des alTaults,& ducom- 15 o 2. 
bat que fans cctTer auoitfouftenu,Commefes enne- 
mis mcilTent toute force à le vouloir deffairc , vn 
home d'armes Efpaignol , de ceulx de Dom Diego 
de Mendoze, regardant (es coups immoderez, & la 
mcrueillc de (es armes, dit que trop grande perte fc- 
roit de la mort d'vn tel Cheualicr ,Tc preint à dire 
tout hault,que on ne le tuaft. Auf^iettoit-il bonne 
peine d'y oDuier>mais en grand dâger eftoit,quand 
le di& home d'armes femeit à perler la prelTe. Si le 
veint approchcr,&feitcelTer ceulx quiraiîailloient, 
puis luy demanda fil luy vouloit bailler la foy , & fe 
rendre àluy. Auquel ne fe voulut fendre .-mais luy 
demanda qui il citoit. Si luy dit que à Dom Diego 
de Mendoze. Et ainfi au ditt Capitaine Dom Die- 
go fe rendit, ne oneques au di& homme d'armes, 
neàaultre ne voulut bailler fon efpée. Mais voyant 
que preffé eftoitde la bailler la je£taloing,cn difant 
Ne toy ne autre nel'aura iamais de ma main. Tou- 
tesfois premier que l'autre Capitaine des genctaires, 
à qui il auoit promis fe rendre fuft là venu , il fut en- 
tre les mains de pluficurs gens d'armcs,qui le menè- 
rent au Capitaine Gonfales,qui cftoit deuant la pla- 
ce, lequel en fut plus ioyeulx que d'auoir pris la plus 
forte place du Royaume de Naples. Car c'eftoit la 
crainte des Efpaignols, & la feureté des François. 
Quoy plus ? Ccluy Gonfalesluy dit , qu'il failloit fur 
fa vie que le chafteau ouf cftoy entretirez vnc par- 
tie de ceulx du Duc de Sauoye, & ceulx quigar- 
doient la di&e place, & aucuns des Cens feit rendre. 
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Ec pour ce le mena tout ainfi affolé qu'il eftoit de- 
uantledi&chafteau,pour le faire mettre entre fes 
mains.Dont le dict Seigneur de la PaluTe appella vn 
nommé Cornon, Lieutenant du DucdeSauoye, 
& luy dit Vous voyez le malheureux affaire où nous 
fommcs,& comment cette Ville auons perdue. Au 
regard de moy je vcois bien que je fuis mort, ou qui 
levaulr. Iefuis qpharge de par Gonfalcs Fcrrand, 
que voicy,dc vous dire que la place où vous elles, 
vuidiez, & la luy rendiez. Mais toUtesfois fi vous 
voyez que tenir la puifliez , & faire feruice au Roy, 
ne la rendez, mais tenez bon. Or auoit-il bien cœur 
de Lyon , or eftoit-il bien glout d'honneur , quand 
pour crainte de mourir, ne voulut changer fon pro- 
posée fon vouloir amollir. Que fut ce, le Capitaine 
Gonfales Ferrand voyant fon vertueux couraige,nc 
luy voulut plus mal faire, mais le feit mener tout 
doucement à Barlete,& là luy bailla Médecins & 
Chyrurgienspourlepcnfer. Lefqucls vifiterent fes 
playes, & luy ofterent onze petits os du tell de la 
tefte, & fi bien le vifiterent, que tout fain & guary à 
la parfîn le rendirent. Le Capitaine Gonfalcs feit af- 
fieger& battre le chafteau de Rouure,& tant que 
ceulx qui dedans eftoyent fe rendirent. Si furent 
pris, & tous menez à Dom Diego de Mendoze , le- 
quel eut leur déferre, & ce qu'ils auoy ent, & les teint 
en prifon dedans Barlcte, fans que iamais ne eulx ne 
les autres pris auCaftcllanet,pour quelque rançon 
qu'ils vouluffent bailler, vouluft rendre ineje Sei- 
gneur de la Palifle,qui vouloit bailler grofferan- 
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çon. Les Abruzzicns,dont il eftoit Viceroy ,fçai- 
chansfa prife , comme ceulx qui moult l'aimoient, 
mandèrent à G onfalcs, que fil le vouloit dcliurer, 
que oultre fa propre rançon,luy donneroietquinze 
mille ducats. Mais ce nonobftant nele voulut cflar- 
gir , ne dcliurer s toutesfois le traictoit allez bien, 
comme j'ayfccu par aucuns de ceulx qui eftoyent 
auec luy. Et voyla comment fecontiniioit le mal- 
heur des François. Durant celuy affaire , Aimar de 
Villars,qui lors eftoit à Treillis , vn mille près de 
Rouurc,auccfesgensfc mcitauxchamps,& appro- 
cha près d'vn hoipital entre Rouure, & Treillis, cui- 
dant donner fecours à Rouure, mais pour la puii- 
fanec grande des Efpaignolsil ne peut pafler oultre. 
Le Duc de Nemours , Viceroy fçaichant la prife de 
Rouure, & de ceulx qui dedans eftoyent , auec tous 
fes gens haft iuemét marcha là , où ja trouua la didte 
Ville prife, &: le chafteau, dont fen alla à Canofe te- 
nir garnifon , & meit fesgensdedans les Villes près 
de luy. Ainii en adueint par le default du renfort 
que le di£t Duc dcNcmoursne voulut laiifer. Le- 
quel ainfi que depuis pluficurs m'ont dit, eftoit mal 
obey des Capitaines,& eulx de luy mal fecourus. Ce 
qui fut le moyen de leur perte , & le remède de lad- 
uancement de leurs ennemis. 

A p r e s la prife du Seigneur de la PalifTe,fes 
gens & ceux du Duc de Sauoycqui furent pris à 
Rouure, furent mis les vngs à Manfredone,& les 
autres au Mont Sain<5t- Ange,fortes places, defquels 
vingt-fix furent mis en baffes fo(fes,& treize de- 
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1501. dans le chafteau du Mont Sain &- Ange, en la garde 
d'vn Efpaignol, nommé Lauflou, lequel beuuoic 
&mangeoitauecles treize François, qui cftoyenc 
enferrez deux à deux , aufquels parloitfouuent de 
plufieurs chofes, & de paroles les chaftioit de leur 
default,en leur difant qu'il auoit autres fois demeure 
en France , & veu leur manière tant outraigeufe, 
qu'il leur fembloit aduis qu'ils deuflent prendre la 
lune aucc les dents, & queàcequ'ilspcnfoient ny 
auoit contredict. A quoy ne difoient mot les Fran- 
çois, mais eftoientdcmy forcenez d'eftre trai&cz 
en telle guifc,& culx voyans fouuent le chef leur 
garde mal accompaigné , & la place où ils eftoyent 
bien forte , & garnie de viures , délibèrent le mettre 
en bafle fofle ,ou le tuer, & gaigner la place. Ce 
qu'ils pouuoient faire deleger.Car fes gensfortoient 
(ouucntdu D on jon, pour aller repaiftre,& lclaïf- 
foienttout feul auec les François. Or adueint que 
ceulx du Manfredone auoicntfai&mefmeentrc- 
prife,& telle machination, à quoy faillirent ,& fu- 
rent auantfurpris. Dont vn nommé Iacques de S ce- 
non, François, eftant là prifonnier, &inuenteur de 
lachofc,eutparlesEfpaignols latefte tranchée, 8e 
tous les prifonniers de Manfredone , & du Mont 
Sainct-Anee furent mis en ba{TesfolTes,& tant mal 
menez que plulieurs y moururent » & entre aultres 
le Seigneur de Cornon , Lieutenant du Duc de Sa- 
uoye. Longtemps furent ainfi détenus en fo(Te,& 
enfers,fansque nuleuft pitié de leur affaire, fors les 
femmes , qui toujours ont le vouloir humain , & le 
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regard piteux. Lefquelles oyans parler du malheur 15 Q 
de ces pauurcs François, leur portoient fouucnt à 
manger , & leur deualoienc de grands pains blancs, 
& de la viande dedans paniers attachez à cordes , &: 
àlafin,àceulxdu mont Sainct-Angc meirent^des 
limes fourdes dedans leur pain, tellement qu'ilsli- 
merent leurs fers Ci à point qu'ils peurent fortir. Ce 
qu'ils feirent, & tuèrent leurs gardes, puis fefeirent 
guider &menerpar lieux couuerts iuiquesàSaindt 
Léonard. Et fault entendre qu'ils n'alloient que de 
nuict, logeant de iour par les fenouilleres,qui lors 
cftoyent grandes, & la ne mangeoient que 1 c(py 
du bled qu'ils cfgrainoient. Ainlï vefquirent trois 
iours , fans manger pain , qui moult les affoiblit. Là 
eftoyent deux François nommez l'vn Lionnet du 
Brcuil, & l'autre Barault,lefquels preindrent chaf- 
cunvne bande de leurs gens, & pour cuider pafler 
plus aifément fuiuirent deux chemins , tirans l'vn 
vers Sain<5t Léonard , & l'autre à Canofe. Ainfî 
qu'ils cheminoient, celuy Barault aduifa vnc grofle 
route de payfans auec afnes chargez de bois , 6c 
comme il tut ennuyé d'aller à piedjlaifla fes com- 
paignons arrière, & dit qu'il monteroit fur l'afne, 
tant que la charge qui eftoit dc(Tus meit à bas, ÔC 
maigre le bon-homme monta dc{Tus,difant qu'il 
eftoit las , & affamé , & commeneca à trotter , donc 
celuy paifant & fes compaignons luy coururent 
fus , & auec gros baftons & à coups de pierres le 
deualerent , ôc là premier que fes compaignons le 
peulfenc fecourir l'alfommerent. Et ce faift , fes 
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. dicts compaignons f en allèrent vers Canofe , où 
trouuerent le Capitaine Louys d' Ars , qui leur don- 
na cheuaux>& harnois, & les meit en befongne. 
Les autres que menoit Lyonnet du Breuil fc rendi- 
rent à S aine* Léonard ,difanscjue miraculeufcmenc 
cftoient fortisdeprifon,par 1 interceflion du glo- 
rieux SainCt , & que là alloient faire leur voyage. 
Dontl' Abbé les recueillit doucement , & les traida 
bien à point, & leur demanda où ils vouloientallerv 
lefqucls dirent que à Canofe voudroient bien eftrc, 
fi poflibleeftoit d'y aller feurement. Dont pour ce 
faire celuy bon Abbé leurfeit bailler robes d'Efpai- 
gnols,& mettre dedans vne charrete, puis les feit 
comme pèlerins conduire iufqucs au did lieu de 
Canofe, où furent comme les autres receus par le 
Capitaine Louys d* Ars. 

P o v R la perte que cy deuant auoyent fai&c les 
Françoisnc lauTcrcnt à faire bonne guerre à leurs 
ennemis, & fc ferrèrent les vns près des aukres,en 
couranstous enfemblc ou à groiTes bandes, fur les 
earnifons contraires i & tant que fouuent les de- 
ltroufTerent, &leur empefchcrentlesviures. Mefli- 
re Yues d'Alegre , Seigneur du di£t lieu, & Iacques 
d'Alegre, fon fils,feirent lors maintes courfes, & 
allarmes aux Efpaignols. Si feirent les autres Capi- 
taines François,& tant que toufiours eftoyent Mai- 
lires du pays, & Seigneurs des viures. Le di& Sei- 
gneur d Alegre eftoit dans vne Ville nômée Saincl: 
Seuer,auCapitanat,enlaPouille,où long temps 
auoit demeuré , & là faift labourer terres , comme 
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fi arrcfl: perpétuel y eufl: voulu faire , & mis na- I 
uires & galères en mer, qui deltrouffercntplufïeurs 
fans regarder où ne à qui, dont plaintes furent de 
tous collez, tant que repris en fut parle Viceroy, 
quiluyditqueàfesbcfongncs priuées & aux affai- 
res vrgentes du Roy ne pouuoit bonnement vac- 
quer. Pource que il cft âic\ , que tout loyal foldat en 
iû& de guerre ne doibt laùTer l'honneur d'icellc 
pour fon (îngulier profrît , dont les chofes furent 
en micuk adoucies , & mifes à raifon. 

Novvelles furent lors du fecours que le 
Roy d'Efpaigne enuoyoit en Calabre,& que le Sei- 
gneur d'Aubigny , qui là eftoit pour le Roy mal ac- 
compaigné,eftoit pour l'attendre. DontleDucdc 
Nemours y tranfmeit Meflire Iean Smart, & le Sei- 
gneur Honorat,fi ère du Comte de Bifignan, à tout 
cinquante hommes d'armes» Et eft à lçauoir que 
lors pluficurs Italiens & Neapolitainseftoyentaucc 
le Duc de Nemours, aux gaigesduRoy,& à fon 
feruice, comme le Seigneur Honorato Gayctano, 
Duc de Traiete, TroicnOraiche, Prince de Mel- 
phe , Robert de Sainâ: Scuerin , Prince de Salcrne, 
Bernardin de Sainft Seuerin, Prince de Befignanc, 
Zifmôd Cantelinc, Duc de Sore, Iacques de Sain& 
Seuerin , Comte de M élite , le Marquis de Licite, ôc 
grand nombre d'autres. 
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CHAPITRE XXXII. 

De la venue de Pbilippcs Archiduc d Au (tri - 
che, Et d'vne faix fourrée faicle entre le Roy, 
& le 'Roy a°EJj>aigne, & la Royne fa 
femme, accordée y &iuréeparleditf 
Archiduc y corne Procureur des fus 
difisRoy & 'Royned'Espaigne* 

L y o N fur le Rhofne eftoit lors 1er 
Roy , lequel attendoit la venue de 
Philippes, Archiduc d'Auftriche>du- 
quelauoit eunouuellcs , comme j'ay 
did deuant^c baillé oftaiges pour fa 
feureté. Lequel fut en Courletroifiefmciourd'A- 
Aï uni. puril en Tan fusdid. Le Roy & laRoyneluy feirent 
ioyeufe chère, & doucement l'accueillirent. Si fei- 
rent tous les Seigneurs de France qui là eftoyent. Or 
auoit-il Lèches du Roy &dc la Royne d'Efpaigne, 
{ignées de leurs propres mains, & feellécs de leurs 
feaulx Royaulx , par iefquelles ils Iuy auoient donne 
&donnoientp ouuoir authorifé à fuffire & procu- 
ration exprefle, de trai&er au nom d'eulx auec le 
Roy de 1 appointement final de leur queftion de 
guerre,& d eftrc moyen de Ka paix d'entre eulx,tou- 
chant le differct qu'ils auoyent à caufe du Royaume 
de Naples, & de toutes autres queftions, & querel- 
les. Etpouriccllcs chofes accomplir pouuoit faire le 
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ferment folemnel , & iurer promefTc pour & au 1501. 
nomdeulx , & comme leur Procureur fpccial ex- 
prefTcment par eulx ordonné en cefte matière. Et 
auec ce eftoyent contents les dittsRoy & Roync 
d'Efpaigne& promettaient par icelles Lettres bif- 
fer & tranfporter le droitt qu'ils fedifoient auoir fur 
le ditt Royaume deNaples, à l'Archiduc , qui auoit 
efpoulé leur fille aifnéc. Si le Roy aulTi de fa part 
vouloir laifTer le droitt par luy prétendu au ditt 
Royaume de Naples à Madame Claude fa fille, la- 
quelle le fils de celuy Archiduc auoit pareillement 
fiancée par Procureur. Les Lettres de procuration 
furent par le ditt Archiduc baillées au Roy, poux 
icelles vcoir,& vifîter,lefqucllcs après auoir vciies & 
leues,meitcnConfeil,& feit debatre la chofe à l'é- 
quité, & deuement confulter. Si fut conclud que 
pour le bien delà paix,vnion des Princes>& falut de 
la chofe publique, le traitté eftoit bon , iufte , & rai- 
fonnable. Parquoy le cinquicfme iour du ditt mois 
d'Apuril, le Roy & f Archiduc feirent conclufion Apuril. 
fur le ditt appointement , & iurerent cnfemblc 
iceluy tenir ferme, & ftablc , & fans enfraindrei 
& que de làenauantpourcellccaufelc Roy,& le 
Roy d'Efpaignc n'auroient enfembtc guerre , di- 
, uifion , ne dilcord : mais laiiTeroient le ditt Royau- 
me de Naples à leurs enfans, comme ditt cft. A- 
pres cefte confédération & accord à Lyon fur 
le Rhofne , où le Roy eftoit , & toute la Cour, 
en furent faitts les feux de joye , & les nouuelles 
femées par tout le Royaume de France . Le 
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r 5 o U Roy fur ce defpefcha la pofte, par laquelle cnuoya le 
diâ: appointement au Duc de Nemours, Viceroy 
pourluyàNaples. Etfitoft qu'il euftveu ledouble 
du die* appointementj'enuoya au CapitaineGon- 
faîes Ferrand , Lieutenant gênerai du Roy d'Efpai- 
gnepour iceluy tenir , comme entre les Princes 
cftoit appointc.De quoy ne voulut rien fairele dicl: 
Gonfales, difant, que dedans iceluy appointement 
n'eftoit compris, ne de luy aulcunement parlé, ne 
n'cnauoiteuaulcuncsLedbresdu Roy d Efpaicrne* 
Ion Maiftre, parquoy n'en nendroit rien, combien 
que l'Archiduc en efcriuift au Capitaine Gonfales, 
& tout à clair l'en aduertift. Ce qui eftoit à luy mal 
obey au vouloir de fon fouuerain S eigneur,ou bien 
donner à chafeun à entendre que entre eulx y au oit 
intelligence deffea contraire an dire de lappoin- 
cernent juré. 
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Age 4. le baftard René de Sauoye.) 1 y 

Ce René de Sauoye a lauTc de 
foy vne tres-grande pofterité. Et en 
fonc iflus entre autres les Ducs de 
Mayenne , de Montmorency , de 
Boiïillon,dcThouars delaMaifon delaTrimouil- 
lc,de Ventadour, Se de Ioyeufe, & encores les Mar- 
quis de Villars,de Montpefar>& d' Vrfé. 
P a G. 13. Me/Sire Yues d'AUjnre. ) 

O e s t o 1 t Yues deuxielmc du nom Seigneur 
d'Alcgre , Duquel font fortis les Marquis d'Alegre. 
P A G.\^.MeflireBeY4ultStH4Yt s Seigneur<JtJiibi^iy.) 

Il eftoit de la Maifbn Royale d'EfcoiTe, De la- 
quelle eftlacqucs 1 Roy de la grand Bretaigne. 
P a g. 19. Où Maiftre lean NicoUi , Chancellier de 
Ndples pour le Roy. ) 

Ce lean Nicolai fut depuis MaiftrcdesReque- 
ftesderHoftclduRoy,& premier Prefident en la 
Chambre des Comptes à Paris. Et à ceft Office de 
Prefident luy ont lucccdc fon fils Aimar Nicolai, 
Antoine Nicolai,fils dudift Aimar, & IeanNico- 
laijfîls du di& Antoine. 

P a g .1 7 . Meflire lacques de Qh^Mnes^Seig^m dcU 
Pdificifâ là eftoit V'wtroy*) 




184 Annotations. 
I f 0 l. Il fcut grand Maiftre <5c depuis Marefchal de 
France. Son oncle Gilbert de Chabannes, Baron 
de Curton 1 a donné origine aux Marquis de Car- 
ton. Ican de Chabannes, Seigneur de Vendencfle, 
eftoit fonfrcrepuifné. Et Geofroy de Chabannes, 
Seigneur de la PalilTc , pere des di£ts Iacques, Se 
Iean , eftoitfik de Iacques de Chabannes, Seigneur 
de Charlus,grand-Maiftrcdc France du Règne du 
Roy Charles v 11, & nepucu d'Antoine de Chaban- 
nes, Comte de Dampmartin, pareillement grand 
Maiftre de France, du Règne du Roy Louysxi. 
P A G. 34. Gaf^ard de Coligny > Seigneur de Fr entente.) 

I L eftoit frère puifné de Iacques de Coligny, Sei- 
gneur de Chaftillon fur Loin, & Preuoft de Paris, 
qui fcut tue au fiege de Raucnne fan 1511, Auquel il 
Uicceda en la diète Seigneurie de Chaftillon ,Ec 
quelques aidées après fut crée Marefchal de France 
par le Roy Françoise II efpoufa Louyfe de Mont- 
morency, fille de Guillaume, Baron de Montmo- 
rency, & fœur d'Annc,Conncftable de France. De 
laquelle il eut quatre fils, Entre autres Gafpar de Co- 
ligny, Admirai de France, cV: François de Coligny, 
Seigneur d'Andelot,Colonnel de l'Infanterie Fran- 
çoise. 

Pag. 59, tiCi.Vn Capitaine? kard^nommè Mepirc 
Pierre de Belle fourrière) 

I L eftoit de la tres-illuftre & ancienne Maifon de 
Bclleforrierre , originaire du Comté d'Artois. 
Pag. 87. Mepirc Brandelu de Champaigne.) 

I L fcut Senefchal d'Anjou , & du Maine. D e fon 

fils 
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fils Baudouin nafquit Nicolas, Comte de la Suze, 1 
pcrc de deux fils. De Louys,au{îi Comte de la Suze, 
& de Brandclis , Marquis de Villenes. 
P A G. 91. Mcfl.re Pierre de Rohan y Marefcbal de Giê.) 

Hercvles, Duc de Montbafon , & Henry, 
Duc de Rohan,font defcendus de ce Marcfchal.Car 
il eut trois fils >fçauoir Charles de Rohan, Seigneur 
deGié, & du Verger» Pierre de Rohan,Scigneurde 
Frontenay, & François de Rohan, Archeuefquc de 
Lyon. 

Charles, Seigneur de Gié , & du Verger,fut 
pcrc de-François, aulTi Seigneur des diéts lieux , qui 
eut quatre filles , entre lefquelles Leonor de Rohan, 
feut merc du di£b Duc de Montbafon, venu en li- 
gne mafeulinc de Louys de Rohan , deuxieune du 
nom Seigneur de Guemené , frerc aifné du di& 
Marefchal. 

Qvant à Pierre, Seigneur deProntenay, qui 
cfpoufa Anne Vicomtefle de Rohan,de luy nafquic 
René premier du nom Vicomte de Rohan ,pcre 
dcRenédcuxicfme,quiaeupour fils aime le dicl: 
DucdcRohan. 

Pag. 103. Ucques de Vendofme^idafmede Chartres) 
I l fut marié auec Louyfe de Grauille , fille de 
l'Admirai de Grauille , Delaquellc il eut fils , & fille. 
Le fils fut Louys de Vendofme , Vidaûnc de Char- 
tres, qui a eu pour fils François, aufli Vidamc de 
Chartres. Et la fille fenommoit Louyfe de Vendof- 
mejaquelle efpoufa François de Ferrieres,Scigneur 
de Maligny. Dont elle eut deux fils , & vne fille. 



$6 Annotations, 
i 5 o l. L'aifnc des fils fut Ican de Ferriercs , Vidame de 
Chartres. EtlaftllefutBeraude de Ferriercs, femme ' 
de Ican de la F in, Seigneur de Beauuoir la Nocle, 
duquel mariage cftiflu Prejan de la Fin,Vidafme 

de Chartres. i 

P a G. 103. Mefire Guillaume de la Marck, Capitaine 

des cent Alemans du Roy.) 

I l eftoit frère puifnc de Robert troifiefme du 
nomDuc de Boùillô,Duquelfontiuuslesderniers 
DucsdeBoiiillon, delaMaifonde la Marck. 
P A g.io 4. Mefire lacques de Cruffol.) 

D b ce Iacques de CrufTol font fortis les Ducs 
d'Vzes. 

P a G.ioi.MefireGabrieldelaCbaftre.) 

Ce s t l'aycul de Claude de la Chaftre,Marefchal 
de France, pere de Louys de la Chaftrcaufïi Marcf- 
chal de France. 
Pag. 145. François tfVrfe.) 

iLeiloit Seigneur d'Orofe. Etdcfon oncle Pier- 
re S eigneur d' Vrfé , grand Efcuy er de France , font 
defeendus les Marquis d' Vrfc. 

Les Annotations que deflus,& celles du Volume 
précèdent font pour la plus part extraites des Mé- 
moires Généalogiques dés Sieurs de Sainctc Mar- 
the , perfonnaiges tres-entendus en ce qui cft des 
Genealogiesjcomme rlsl'ont faicl: paroiftre en l'Hi- 
ftoire Généalogique de laMaifon de France, Qui 
cft vn Chef d œuure de ce temps entre toutes les Hi- 
ftoircs Généalogiques. 
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Fautes furuenùts à Fimprefiiort. 



^ffâ Agb 3-lignc ii . après afFaircslifcz le,&L 28. 
magies lifcz gaiges. 

?ag.j. lig. 16. après Sandricomt adjouftez 
où elle. 

Pag. 9.1ig.i3- Mctalon lifcz Matalon, & lig. 18. le 
lifcz du. 

Pag. 10 . lig. 15.ICS lifcz le. 
Pag. éi.lig.zo.auroyentlifez auoyent. 
Pag. 65. lig. 9. armé lifcz armée. 
Pajr. 68. lie. 15. d'aucun lifez d'aucuns. 
Pag. 77.1ig.i.lcuclifezl eaiic. 
Pag. 11 5. lig. 10. ver lifez verd. 
Pae. 1 7 6. lie. 1 0. du lifez de. 
Pag.18 4. lig. x . après France oftez D e, 



Priuilege du Roy. 

O v y s par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce , &: de Nauarre , A nos amez & féaux 
Confeillcrs tenans nos Cours de Parlc- 
mcnt,& à cous nos autres Iufticicrs,&: Offi- 
ciers qu'il appartiendra, Salut. Abra- 
ham Pacar d. Marchand Libraire de Paris nous 
a faidt humblement expofer qu'il luy a cflé misés mains 
deux Hures intitulez l'Hiftoirc du Roy LouysX II, es 
années 1499, 1500, i5oi,& i^oi. par Iean d'Avton, 
fon Hiftoriographc,& l' Hiftoire du Marefchal de Bou- 




- r 

i 

cic^utiufqucs en l'an 1408, &vn autre, intitulé le Ca- 
non manuel des Sinus touchantes &c coupantes, fuppu- 
te par Pirifcus,traduict & corrige par Henrion , Mathc- 
maticicn,lcfquels il defireroit faire imprimer,requcranc 
fur ce noslcétrcs. Acescavses voulans le iiâ ex- 
pofant eftre recompenfe de fes frais ; mifes, peine &: tra- 
uaux , à la charge démettre deux Exemplaires en noftre 
Bibhotheque,luy auons permis, &: o&royé, permettons 
& o&royons par ces preientes , d'imprimer , vendre , &: 
débiter lesdi&s liutespar tout noftre Royaume , pays, 
terres & Seigneuries : &: ce pendant lefpace de neuf 
ans, à compter du iour Se datte des prefentes. Faifant 
exprefles inhibitions &defences à toutes perfonnes de 
faire le femblable , fur peine de confifeation des Exem- 
plaires, &dchuictccntliures d'amende , moi&ié à nous 
applicable , ôc l'autre au di& expofant. Voulans en oui- 
tre qu'en faifant mettre au commencement ou à la fin 
des dids Liurcs ces prefentes , &: vn extraie* d'icellcs, 
qu'elles foyent tenues pour fignificcs Se venues à la con- 
gnouTance de tous, fans foufïrir ne permettre luycftrc 
raidi:, mis ou donné aucun empcfchcmenr au contraire. 
De ce faire vous donnons non noir &: mandement fpc- 
cial. Car tel eft noftre plaifir. Donne' à Paris le der- 
nier iour de Décembre , l'an de grâce mille fix cent 
dix-neuf, Se de noftre Règne le dwiefrac. 

Par le Roy es fori Confcil. 

Perochel, 

Se feellce du grand Sécldecire iauHc 
fur fimplc queue. 
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